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LA CRISE ALLEMANDE ! L'OFFENSIVE RUSSE 

À peine le Reichstag a-t-il eu repris ses 
séances, que la crise tant prévue en Alle-
magne par tous les journaux a éclaté. La 
•ituation est tellement tendue, que non 
seulement le Reichstag a cru devoir tenir 
des séances secrètes, mais que le conseil 
ûe la Couronne s'est assemblé sous la pré-
sidence du kaiser, et qu'au bout de tout 
cela l'Assemblée des nationaux-libéraux a 
♦dopté à l'unanimité une résolution de-
mandant la démission immédiate de M. de 
Bethmann-Hollweg. Qu'a donc pu dire de 
ai grave le chancelier, pour qu'un groupe 

ta aussi important du Reichstag se prononce 
~ d'une aussi rude façon contre lui ? 

Il n'importe. Tout cela, réunion secrète 
•u délibération publique du Reichstag, dé-
cision de tel ou tel groupe politique, voire 
même réunion du conseil de la Couronne, 
ïout cela n'offre guère d'intérêt pratique 
dans un pays asservi comme l'Allemagne 
où compte seule la volonté de l'empereur. 
Ce qui est constant, c'est que M. de Beth-
mann-Hollweg conserve entière la confian-
ce de son maître. Après cela, on peut pen-
ser et dire en Allemagne ce que l'on vou-
dra, dès l'instant que le maître pense dif-
féremment, il n'y aura rien de changé en-
core dans l'empire. Et cependant la crise 
■ubsiste; elle n est pas un vain mot. Elle 

A bat son plein. C'est surtout une crise de 
^ pessimisme dans les masses, une crise 

d'inquiétude dans le monde politique. 
Mais les masses populaires, est-ce que 

«ela compte ? Ce n'est pas pour elles que 
>bout la marmite impériale. Elle bout pour 
les militaires, pour la noblesse et pour les 
hobereaux. C'est pour ceux-ci que, selon 
le journal « la Post », le chancelier aurait 
déclaré en commission du Reichstag que 
■la formule « paix sans annexion » est 
inacceptable Les féodaux, les pangerma-
«ùstes n'ont pas allumé l'effroyable guerre 

qui ravage le monde pour conclure une 
paix blanche. Ce qu'il leur faut, ce sont de 
nouveaux territoires, des colonies nouvel-
les, l'extension de la puissance allemande 
en vue d'accroître leur propre puissance. 
C'est dans ce but que les militaires mar-
chent la main dans la main avec tous les 
landgraves, grands ou petits, de la Prusse. 
Et voilà pourquoi le chancelier, appuyé 
par le souverain, s'exprime ainsi que le 
déclare la « Post ». 

Il aurait même déclaré qu'il refuse de 
conclure une paix sans indemnité, s'il faut 
en croire le « Berliner Tageblatt ». Et le 
Centre d'applaudir en compagnie des soi-
disant libéraux et aussi, comme on le pen-
se bien, des socialistes. Cléricaux, pro-
gressistes et internationalistes, telle est la 
touchante coalition qui forme la majorité 
du Reichstag et mène la danse. Au peupie 
le gouvernement promet pendant ce temps-
là des réformes libérales et l'institution du 
suffrage universel en Prusse. Nous pour-
rons apprécier, quand les textes légis-
latifs auront été déposés, ce que vaut pra-
tiquement l'entrée de parlementaires dans 
le cabinet prussien. 

H y a cinquante ans que les Hohenzol-
lern font ces promesses au lion populaire 
quand il rugit un peu. Et le lion se cal-
me en songeant qu'il sera rasé gratuite-
ment demain, comme chez le légendaire 
barbier Combien Bernstein et Kautsky 
ont raison quand ils déclarent qu'il faut 
renoncer à tout espoir de voir le proléta-
riat de l'empire se délivrer de ses maîtres 
et prendre rinitiative d'une révolution po-
litique et sociale ! Nous attendrons sans 
impatience le dénouement de cette crise 
qui ne menace que trop d'évoquer le titre 
de la comédie de Shakespeare : » Beau-
coup de bruit pour rien. » 

A. D. 

LesConséquencBSdelaPnsed'Hallcz 

k Le Kaiser accorde le Suffrage 
universel aux Prussiens 

BAte, 12 juillet. — Le kaiser a adressé au 
président du ministère d'Etat le rescrit sui-
vant : 

a Après avoir entendu le rapport du ml-
histère d'Etat à la suite de mon rescrit du 
7 avril de eettt année, je prescris par la 
présente en complément à ce rescrit, que le 
projet de loi à soumettre à la Diète de la 
monarchie en vue de modifier le droit de 
vote à la Chambre des députés doit être 
établi sur la base du droit de vote égal. 

» Le projet devra, en tout cas, être déposé 
assez à temps pour que les prochaines élec-
tions puissent avoir lieu d'après le nouveau 
droit de vote. Je vous charge de faire le né-
cessaire pour cela. 

» Grand quartier général, le 11 juillet. 
» GUILLAUME, empereur et roi. 

• Contresigné de BETHMANN-HOLLWEG. » 
Le Kaiser va lancer 

une Proclamation 
au Peupie allemand 

Zurich, 12 juillet. — Une proclamation du 
kaiser au peuple allemand est imminente. 
Les grandes lignes de la proclamation ont 
été fixées au cours du conseil de la cou-
ronne qui eut lieu mardi soir et porteront 
sur la réforme électorale prussienne, sur le 
remaniement du ministère prussien et sur 
l'institution partielle -du régime parlemen-
taire dans l'empire. 

Ceux qui s'en iraient 
Zurich, 12 juillet. — On parle fort de la 

retraite des principaux personnages du gou-
vernement impérial et principalement de 
celle de MM. Helfferich, Zirnmermann et 
von Capelle, tous trois promoteurs de la 
piraterie navale à outrance. Comme succes-
seur d'Helfferich à l'intérieur, on désignait 
ce matin le secrétaire d'Etat aux colonies, 

le docteur Soif, tandis que l'ex-ambassadeur 
à Washington, le, comte Bernstorff, pren-
drait les affaires étrangères, en remplace-
ment de M. Zirnmermann. 

En ce qui concerne les bruits de retraite 
du chancelier, on assure que la situation de 
ce dernier serait raffermie et qu'il jouirait 
encore de la confiance du kaiser. Au cas où 
de Bethmann-Hollweg 9e retirerait, on con-
sidère que le comte Hertling, premier mi-
nistre de Bavière, aurait les chances les 
plus sérieuses de le remplacer. 

Les Entretiens du Kaiser 
BAle, 12 juillet. — L'empereur Guillaume 

a reçu, mardi, en audience, l'ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie. Il a écouté^ hier matin, 
le rapport du chef du cabinet civil et les 
rapports militaires, puîs il a reçu la visite 
du kronprinz. 

Les jeunes Classes forment 40 0/0 
de l'Armée allemande 

Londres, 12 juillet. — Près de 40 pour 100 
de l'infanterie allemande est constituée par 
les jeunes classes de 19Î5 à 1919. Les classes 
de 1915 et 1916, qui fondent rapidement, à 
la suite des terribles pertes qu'elles ont su-
bies, fournissent encore.le 15 pour 100 de 
l'infanterie sur la ligne de feu; la classe ] 
1917, qui est maintenant tout entière sous 1 

les drapeaux, fournit de 12 à 15 pour 100 de 
ces mêmes effectifs, tandis que la classe 
1918, qui arrive maintenant en grand nom-
bre sur le front, fournit de 5 à 10 pour 100; j 
la classe 1919 est à l'instruction. On a quel- ' 
que idée de la dépendance dans laquelle se 
trouve l'Allemagne vis-à-vis de ces jeunes 
classes si l'on considère l'Age toujours plus 
tendre auquel celles-ci ont été appelées sous 
les drapeaux : la classe 1915 ne fut pas ap- ; 
pelée avant le mois d'avril de cette année- j 
là, soit, théoriquement, à l'Age de vingt ans j 
et quatre mois; la classe 1916 fut appelée à 
l'Age de dix-neuf ans et huit mois et demi; 
la classe 191.7, à l'Age de dix-neuf ans et 
deux mois; la classe 1918, à l'Age de dix-hi*t 
ans et dix mois et demi, et la classe 1919. à 
dix-huit ans et six mois. 

Le Libéria va déclarer îa Guerre 
à l'Allemagne 

Londres, 12 juillet. — Le Président de la 
T République de Libéria convoquera le Parle-

ment le 16 juillet, en vue de la déclaration 
de guerre à l'Allemagne. 

La République de Libéria était le dernier 
refuge des Allemands en Afrique; les trois 
quarts de son commerce se faisaient par les 
Allemands. 

Les Allemands seront déportés et leurs 
affaires liquidées 

Le gouvernement de la République de Li-
béria a décidé la déportation de tous les 
Allemands et la liquidation de toutes les af-
faires allemandes. Le président, dans une 
proclamation, a ordonné aux Allemands de 
se tenir prêts à partir immédiatement, et a 
Interdit aux sujets libériens ou autres de se 
îaire les fondés de pouvoir des intérêts al-

k lemands. 
• Le consul d'Espagne a protesté énerglque-

jrient centre cette décision, et a déclaré que 
Ja simple rupture des relations diplomati-
eques ne pouvait annuler le traité de com-
merce existant avec l'Allemagne. 

n Grèce 

Aux États» Unis 

PETITE MUTINERIE MILITAIRE VITE 
RÉPRIMÉE 

Athènes, U juillet. — Une centaine de sol-
dats de Tripoli se sont mutinés et sont 
sortis de la ville. Le reste de la garnison 
les a poursuivis et a pu les arrêter. L'inci-
dent n'a aucune importance. 
UN DISCOURS DE M. VEÎCZELOS 

AUX CORPORATIONS OUVRIERES 
Athènes, 11 juillet. — Une délégation de 

itoente-six corporations du centre ouvrier 
Sdu Pirée a présenté à M. Venizelos une ré-
solution reniant et annulant les votes précé-
demment émis après le 1er décembre, et aui 
avaient été provoqués par la contrainte 
(exercée et oontraire aux sentiments envers 
M. Venizelos, qui a rétabli les libertés ac-
jquises. 

La résolution rappelle que dans la famille 
louvrière règne la fraternité du travail, et 
mie les ouvriers venizelistes en avaient été 
proscrits. M. Venizelos a remercié et pro-
noncé un discours vibrant de patriotisme 
démocratique. 
M. VENIZELOS EXPRIME SA CONFIANCE 

DANS SON NOUVEAU SOUVERAIN 
Athènes, 12 juillet. — M. Venizelos a dé-

telaré à un correspondant français que la tâ-
che à accomplir est formidable pour lui, 
même soutenu comme il le sera par le peu-
ple entier. 

« Forts, a-t-il dit, de l'appui de l'Angle-
Iterre et de la France, nous irons jusqu'au 
jbout. La Grèce brûle du désir de se purifier 
ides hontes qu'une politique criminelle lui 
la infligées. La situation intérieure est bon-
ine. Notre jeune roi a .toutes les qualités qui 
conviennent à un vrai monarque constitu-
tionnel. Il se prépare à marche sur les tra-
)ces du roi Georges. Qu'on nous fasse crédit, 
jet nous nous montrerons dignes de l'aide 
(qui nous a été prêtée. » 
(TOUS LES DIPLOMATES GRECS 
i ONT QUITTE LA BULGARIE 

Bile, 12 juillet. — On mande de Sofia : 
« Le ministre de Grèce et le personnel de 

la légation et des consulats helléniques de 
Phllippopoli, Bourgas et Varna, en tout 
(ringt personnes, ont quitté mercredi la Bul-
garie. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE VU 
Un Trio qui devient un Quatuor 

(Suite) 
__La ohose est claire. Pendant que nous 

dormions accablés de fatigue, le bûcheron 
erle de remords t'aura transportée sur sa 
Joucbe et aura prie ta place devant le feu.. 
l)Lhl que vois-Jeî 

Les yeux ecarquillés, Jacqueminot contem-
«lait la venaison. 
' — Voici de quoi nous restaurer i... Mais 
fc'eet un ange du ciel, qu« ce bûcheron l n 
[llume le feu, met la table et s'en va Car tl 
Est parti, je ne vois nt son bonnet de four-
rure ni la hache qui devait fendre notre tè-
te. Vite, Zita, faisons honneur au repas. 

Zita, IU» sa fit Bûtut nrian. s'assit catoeat 

LES NOUVEAUX CONTRE-SOUS-MARINS 
Washington, U juillet. — Le ministre de 

la marine prend des mesures pour accélé-
rer la construction des navires destinés à 
faire la chasse aux sous-marins. 

La première de ces unités, conforme au 
modèle réglementaire, vient de subir avec 
succès ses épreuves d'essai. Les autorités 
navales des Etats-Unis ont la plus grande 
oonfiance en sa valeur comme arme de 
combat. On est en train d'en construire des 
centaines du même type, tant aux chan-
tiers de l'Etat que dans les ateliers parti-
culiers. 

LA REGLEMENTATION 
DES EXPORTATIONS 

New-York, 11 juillet — La proclamation 
du président Wilson interdisant les expor-
tations des différents produits sans licence 
spéciale s'applique aux produits suivants : 
céréales et farines, viandes et graisses, four-
rages et vivres pour le bétajl, charbon, pé-
trole, essence, fonte et acier, ferromanga-
nèse, engrais, armes, munitions, explosifs. 

C'est le bureau du commerce étranger et 
intérieur qui a pour tAche d'examiner cha-
que demande de lleeçce qui sera présentée. 
LE CONTROLE DES EXPORTATIONS 

VA ETRE SEVERE 
New-York, 12 juillet. — Le département 

du commerce annonce que ses agents ont 
accumulé de nombreux renseignements sur 
les maisons américaines faisant le commer-
ce entre les neutres et l'Amérique. Le gou-
vernement établira une liste secrète qui ser-
vira de base au contrôle des exportations. 
La Hollande et les pays Scandinaves souf-
friront sans doute des restrictions, mais les 
milieux officiels de Washington sont déci-
dés à passer outre, Les permis d'exportation 
seront accordés d'abord en faveur des al-
liés et neutres de l'Amérique latine, et ceux 
d'Europe seront servis ensuite. ♦ 
Le Drap national pour les Civils 

Paris, 11 Juillet. — On sait que devant la 
hausse formidable du prix des vêtements, le 
ministère du commerce s'est préoccupé d'as-
surer A la population civile le moyen de 
s'habiller à un prix raisonnable. Le chiffre 
fantastique de laine actuellement consommée 
par l'armée empêche la réalisation de ce 
projet On se contentera pour le moment 
d'assurer l'habillement des hommes rece-
lant des allocations et des secours, des ré-
fugiés, des soldats réformés rentrés à leurs 
foyers. On utilisera pour cela une portion 
de laine cédée par l'intendance, qui sera 
mélangée à du coton et à des déchets de 
lame, et qui proviennent d'un stock de deux 
millions de kilos que le ministère du com-
merce eut la prévoyance de constituer en 
exigeant que chaque exportateur abandon-
nât le tiers des quantités à sa disposition. 

Autant que possible, le drap ainsi fabrique 
le sera sans teinture. Le mélange des diffé-
rents éléments de sa composition donnera 
une gamme de couleurs suffisante. 

Le prix de revient, qui n'a pas encore pu 
être définitivement fixé, sera, en tout état 
de cause, inférieur de près de moitié au prix 
de vente actuel des lainages de qualité équi-
valente. 

La réalisation de ce projet est prochaine. 
Le muVstère du commerce entend ne pas 
s'arrêter dans cette voie et pouvoir d'ici peu 
faire livrer également à la consommation 
les cotonnades indispensables à l'habille-
ment et qui atteignent, comme les lainages, 
des prix exorbitants. Il y a 1A un effort de 
guerre propre A sauvegarder la richesse na-
tionale que le public doit encourager de tou-
te sa bonne volonté. 

Pétrograd, 12 juillet. — Halicz, que les 
troupes russes viennent d'occuper, se trou-
vait à environ 6 kilomètres du front. La 
ville était défendue par les 75e et 53e divi-
sions allemandes et un élément de land-
sturm, ayant A leur gauche le 15e corps 
turc Les fortifljcations et les travaux de dé-
fense effectués notamment au sud et au sud-
est par l'ennemi avalent arrêté, l'année der-
nière, l'armée du général Broussiloff sur 
l'emplacement qu'il occupait depuis et d'où 
est parti il y a trois jours le mouvement of-
fensif. La résistance opposée du côté nord 
avait fait également échouer la tentative 
d'un mouvement tournant de ce côté déjà 
au début de la guerre. 

Les journaux rappellent que Halicz avait 
été pris par la même 8e armée, que com-
mandait le général Broussiloff. Selon les 
renseignements militaires, la défense de la 
ville comprenait 200 pièces de canon, dont 
un grand nombre sont tombées entre les 
mains des troupes russes. La prise de Ha-
licz marque l'élargissement de la poussée 
et le glissement vers le nord dans un sens 
parallèle au front, menaçant ainsi l'arrière 
des lignes allemandes. f>'un autre côté, Ha 
iiez ouvre la vallée du Dniester orientée 
perpendiculairement au front, alors que les 
affluents de ce fleuve, comme la Loumnit-
za, sur la rive droite, et la Narajowka, sur 
la rive gauche, courent parallèlement aux 
lignes ennemies et offrent des possibilités de 
retranchement. 

Les critiques prévoient que l'heureux mou-
vement du général Korniloff amènera un 
îagroupoment des forces austro-allemandes 
qui peut faire reculer le front d'une façon 
sensible et dégager Brzezany. 

Pétrograd, 12 juillet. — Le « Novoïé Vré-
roia », commentant l'offensive de Korniloff, 
écrit : « La nouvelle offensive agissant à la 
jonction des fronts de l'archiduc Joseph et 
de Bœhm-Ermolli menace gravement l'enne-
mi. Le développement de l'offensive devra 
rejeter l'armée du général Bothmer, perdant 
contact avec la troisième armée autrichien-
ne. La chute de Kalusz sera alors certaine. » 
Ce journal met en relief l'unité des buts 
poursuivis par les armées russes, 

La « Rietch » fait remarquer que Jesoupol 
est distant seulement de dix milles de Ka-
lusz, et souligne l'importance du mouve-
ment tournant qui déterminera la chute de 
Kalusz et ouvrira le réseau des routes me-
nant vers Lemberg et la Hongrie. 

Halicz fut pris à l'Improviste 
Pétrograd, 11 juillet. — La «Vetscherne 

Vremia » rapporte qu'Haliez a été pris à 
l'Improviste : l'ennemi, estimant que les 
Russes ne pourraient attaquer cette ville que 
par l'est et le sud, avait, pendant toute 
l'année dernière, renforcé l'organisation de 
ses forts et de ses défenses plus particuliè-
rement de ces deux côtés. On sait que la 
poussée du général Korniloff s'est opérée 
du côté sud-ouest. Il semble que devant la 
rapidité du mouvement russe, l'ennemi n'a 
pas eu le temps d'emmener ni l'artillerie, 
ni l'important matériel de guerre qu'il y 
avait accumulés. 

Korniloff sut agir avec la Décision 
nécessaire 

Pétrograd, 12 juillet — Pendant que les 
armées du général Goutor attaquaient sou-
dainement la région de Brzezany, le géné-
ral Korniloff attendait le moment propice 
pour foncer A son tour sur les adversaires 
retranchés au sud d'Halicz. Les Austro-Alle-
mands se trouvant dans ces parages étaient 
bien convaincus que l'offensive commencée 
autour de Brzezany ne s'étendrait pas jus-
qu'à eux. Les troupes russes qui leur fai-
saient face étaient, depuis huit mois, dans 
l'inaction complète, et elles avaient répon-
du à leurs offres de fraternisation. 

Korniloff, qui. avait prévu que ceux qu'il 
se proposait d'attaquer conserveraient cette 
attitude confiante, ne s'était pas trompé. 
Les Austro-Allemands ramassaient bien tou-
tes les réserves dont ils pouvaient disposer 
pour envoyer du côté de Brzezany, mais ils 
ne songeaient pas à renforcer Halicz. Kor-
niloff ne leur laissa pas le temps de s'aper-
cevoir de l'imprudence qu'ils commettaient; 
ses forces étaient prêtes. 

Aussi, quand le signal de l'attaque fut 
donné, la confusion la plus grande se pro-
duisit parmi la troisième armée autrichien-
ne du général Kirbach. La préparation d'ar-
tillerie fut courte, et l'assaut de l'infanterie, 
irrésistible. Les Autrichiens de la première 
ligne, qui n'eurent pas le temps d'organiser 
la résistance, se replièrent immédiatement 
dans le plus grand désordre, et, quand les 

cosaques, qui, impatients, attendaient l'ins-
tant d^agir, reçurent l'ordre de marcher, la 
retraite des ennemis se changea en dérouta. 

Echange de Dépêches entre le Général 
William Robertson et le Général 

Broussiloff 
Londres, U juillet — Les dépêches sui-

vantes viennent d'être éohangées entre le 
général sir William Robertson, chef d'état-
major général de l'armée britannique à 
Londres, et le général Broussiloff, comman-
dant en chef de l'armée russe : 

cLe général sir William Robertson au 
général Broussiloff. 

» Je me rends parfaitement compte de la 
lourde charge que vous avez assumée en 
prenant le commandement suprême de l'ar-
mée russe. Je désire. donc vous exprimer 
mes sincères félicitations au sujet des résul-
tats sptendides que vous avez obtenus au 
cours des réoents combats, et je vous sou-
haite de nouveaux succès. « 

Le général Broussiloff a répondu : 
t Je vous prie de vouloir bien accepter 

mes sincères remerciaient* pour vos affec-
tueuses félicitations au sujet du premier 
succès de notre offensive. Tous mes efforts 
tendront au développement des opérations 
qui viennent de commencer afin d'obtenir, 
avec l'aide de nos braves alliés, une vic-
toire décisive sur notre ennemi commun. » 
BULLETIN ALLEMAND DU 11, 14 HEURES 

Théâtre oriental. — Entre la Baltique et la 
mer Noire, pas d'opérations importantes. 

, Au sud du Dniester, les mouvements se 
sont effectués conformément à nos plans. 

Toujours le Recul stratégique 
Zurich, 12 Juillet. — Le bureau autrichien 

de correspondance cherche à masquer l'im-
portance de la défaite des troupes autri-
chiennes en ces termes : 

« GrAce à la supériorité numérique de nos 
ennemis, les Russes ont réussi à enfoncer 
sur quelques points notre front, mais une 
énergique contre-attaque a arrêté leur pro-
gression. Vers le soir, nos troupes ont reçu 
l'ordre de se retirer derrière la rivière Lu-
kovica. Cette mesure de tactique nécessaire 
n'a été puise que sur d'étroits secteurs. En-
tre le Dniester et les Carpathes, les Russes 
ont gagné un peu de terrain. »  « 

DERNIÈRE HEURE 

PRISE DE KALUSZ 
Pétrograd, 12 judllet. — LES TROU-

PES RUSSES SE SONT EMPAREES 
DE KALUSZ. 

Kalusz est à 20 kilomètres au sud-ouest 
de Halisz et à 25 kilomètres nord-ouest de 
Stanislau.  « 

L'Expédition de Mésopotamie 
IL Y AURA DES SANCTIONS 

Londres, 11 juillet. — M. Bonar Law ••>. 
annoncé aujourd'hui à la Chambre des corn 
munes que les experts légaux du gouverne-
ment, après avoir étudié le rapport sur l'ex-
pédition de Mésopotamie, ont reconnu qu'il 
■Hait nécessaire d'agir oontre les personnes 
incriroinwes dans ce rapport. Une enqpête 
judiciaire s'impose sur la conduite de ces 
personnes, dans leur intérêt comme dans ce-
lui de la justice. 

M. Bonar Law a ajouté que les officiers 
incriminée ont cessé d'exercer des fonctions 
dépendant du gouvernement. L'enquête serti 
ouverte au publie. 

LES RUSSES SE REPLIENT 
EN MESOPOTAMIE 

Le Caire, 12 juillet. —- Les troupes russes 
se retirent du Khanikin et de Kars-I-Shirin, 
opération qui signifie que l'armée du géné-
ral Baratoff n'est olus.an contact avec celle 
du général Maude et devra se replier en 
P&TS6 

Peut-être les Turcs ont-ils pu amener des 
renfort*, en Mésopotamie, mais rien, jus-
qu'ici, n'en est résulté, car les troupes an-
glaises n'ont livré aucun engagement de-
puis le mois d'avril; leurs communications 
avec les Russes n'ont d'ailleurs jamais été 
bien assurées. 

Le général Baratoîf s'est replié à 86 et 45 
kilomètres du front de Mésopotamie. 

En Galicie 
et sur le Front franco-belge 

Paris, 12 juillet — L'armée du général 
Korniloff, poursuivant ses succès, a enlevé, 
comme on l'a vu, la ville de Halicz dans la 
journée du 10 juillet. Bien que vaille ouverte, 
sa mise en défense avait été très sérieuse-
ment organisée A l'extérieur par une série 
(i'ouvrages en terre. La prise de cette ville 
«tait prévue; elle est la conséquence de ltia-
bile manœuvre prescrite par Broussiïoff. 
Ayant comme objectif Lemberg, il a combi-
né d'abord une attaque de front sur Brze-
zany, avec une attaque détordante A droite 
par Zborow; cette dernière a réussi, mais 
l'attaque frontale a échoué devant la vigou-
reuse résistance du général Bothmer. C'est 
alors qu'est intervenue l'attaque débordante 
A gauche, exécutée par l'armée de Korniloff 
sur la rive droite du Dniester; partie des en-
virons de Stanislau, cette armée a, en trois 
journées d'offensive, repoussé les troupes 
austro-allemandes qui occupaient les borda 
de la Loukovitza, les a rejetées sur la Lom-
nica et a pris Halicz. 

J'ai déjà dit que la possession de cette 
vaille par les Russes allait supprimer pour 
les Allemands la possibilité de transporter 
leurs troupes d'une rive A l'ajuibre et, par 
suite, affaiblir leurs moyens de défense; 
elle est également de nature A (ialre tomber 
la position centrale de Brzezany, puisque 
celle-ci va se trouver débordée au sud com-
me au nord. 

Quant A la gaïuiohe de l'armée Korniloff 
eue s'étend jusqu'A Kosmatrittii, au pied des 
Carpathes dans la haute vallée de la Bys-
tritza; utile précaution pour empêcher l'en-
nemi de venir derrière elle couper ses com-
munications. Il est vraisemblable que Kor-
niloff va continuer sa marche sur Dolina 
en prenant Kaliuisz au passage, dont la posi-
tion est déjà très menacée. Dolina et plus 
loin, Stryi se trouvent au débouché des 
principales routes traversant les Carpathes 
et ont, de ce fait, une importance considéra-
nte. 

On ne peut s'empêcher de relever la façon 
dont les Allemands, dans leurs dépêches 
a huer, ont annoncé leur repli forcé devant 
la marche des Russes : « Au sud du Dniester, 
ont-Us dit, les mouvements s'exécutent con-
formément à notre plan. » Ils doivent donc 
être très satisafits. * • * 

Sur le front occidental, nous sommes obli-
gés d'enregistrer la réussite d'une attaque 
allemande contre les troupes anglaises au-
dessus de Nieuport, mais il faudrait bien se 
garder d'en exagérer l'lmportaneéT*Voici ce 
qui s'est passé : Depuis quelques jours l'ac-
tivité de l'artillerie allemande s'était consi-
dérablement accrue sur le front des Flan-
dres, entre la mer et Ypres. Les Allemands, 
qui avaient eu connaissance de certaines 
modifications dans l'occupation des posi-
tions tenués par nos alliés, s'étaient peut-
être imaginé que ceux-ci préparaient une 
attaque et ont voulu prendre l'offensive 

Quoi qu'il en soit, le 10 juillet, à la nuit 
tombante, après une formidable préparation 
d artillerie qui avait duré vingt-quatre heu-
res et qui avait détruit les organisations dé-
fensives du secteur des dunes ainsi que les 
ponts sur l'Yser, les Allemands ont lancé 
une furieuse attaque contre les lignes an-
glaises et se sont emparés de la partie du 
secteur qui avoisine la mer, gagnant ainsi 
600 mètres de terrain en profondeur, sur un 
front d'environ 1,300 mètres; en outre com-
me les ponts étaient détruits, la petite 'garni-
son qui défendait la rive droite de l'Yser 
(trois mots censurés) n'a pu se retirer sur la 
rive gauche et a été faite prisonnière (trois 
lignes censurées)... il est permis de croire 
que la flotte anglaise eût pu faire échouer 
l'entreprise de l'ennemi. En tout cas je le 
répète,, ce peitti échec est réparable et'j'ima-
gine qu'avant longtemps nos valeureux al-
jii^ auront repris une sérieuse revanche. 

Général M...1. 

En Russie 
LES CHEFS D'ACCUSATION CONTRE LES 

ANCIENS MINISTRES 
Pétrograd, 12 juillet. — L'enquête sur les 

agissements des hauts dignitaires du tsa-
risme continue. M. Sturmer, ancien prési-
dent du conseil, est accusé d'avoir trompé 
l'empereur dans la question du service mi-
litaire des peuples indigènes de l'Asie cen-
tral';. Un des résultats des décisions et des 
ordonnances de Sturmer fut un soulèvement 
armé au Turkestan, soulèvement qu'on ne 
put réprimer que par une grande effusion 
de sang. Le général Rennenkampf, le trop 
fameux adversaire de la révolution de 1905, 
est poursuivi pour violation de ses devoirs 
et abus de pouvoir. M. Protopopoff, ex-mi-
nistre de l'intérieur, est accusé d'avoir de-
mandé à l'administration des télégraphes de 
lui faire parvenir des dépêches adressées 
par Raspouitine au tsar et à la tsarine, ainsi 
que les réponses de ceux-ci A Raspoutine, ce 
qui est contraire A la loi. 

La Question du Charbon 

RASSURANTE DECLARATION 
DE M. LOUCHEUR 

Paris, 11 juillet. — La'commission d'admi-
nistration générale de la Chambre a enten-
du M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat aux 
fabrications de guerre, sur la question de 
la répartition du charbon. 

M. Loucheur a fait un exposé détaillé de 
nos besoins et de nos ressources. Il s'est 
étendu en particulier sur les dispositions 
qu'il compte prendre pour assurer l'appro-
visionnement des foyers domestiques par 
l'institution de la carte de charbon et pour 
abaisser le prix du charbon destiné, à la 
conscmmatlon privée. 

M. Loucheur a donné les meilleures assu-
rances sur les résultats qu'il attend de sa 
mesure, et son exposé a produit sur la com-
mission rimpression la plus favorable. 

Les Allemands pourchassés 
dans l'Est africain 

Ooffîmamqnés français 
£»u il Juillet (S3 heures) 

La fournée a été marquée par des ac-
tions d'artillerie assez violentes dans la 
région du Panthéon, dans divers secteurs 
au sud de Moronvilliers et vers la cote 
30i. 

Aucune, action d'inpintciie. 
Du 13 Juillet (14 heures) 

Lutte d'artillerie assez vive en CHAM-
PAGNE et sur le FRONT DE L'AISNE 
dans le secteur du MOULIN DE LAF-
FAUX. 

Des attaques ennemies au sua ae JV-
VINCOURT ont été aisément repoussées 

SUR LES DEUX RIVES DE LA MEU-
SE, dans le secteur de la COTE 304 et au 
nord de l'ouvrage d'HARDAUMONT, 
après un violent bombardement, les Alle-
mands ont tenté plusieurs coups de main, 
dont aucun n'a réussi. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Les Envois de Colis 
aux Prisonniers 

Paris, 11 juillet. — Il y a quelque temps, 
les familles avaient été invitées A s'abste-
nir de tout envoi de conserves aux prison-
niers de guerre français internés en Alle-
magne. A la suite des interventions réité-
rées du gouvernement français, les autori-
tés allemandes ont fourni l'assurance 
qu'aucune retenue n'était plus opérée sur 
les envois adressés aux prisonniers de 
guerre. Ces renseignements semblant tout 
récemment confirmés par des correspon-
dances émanant des prisonniers eux-mêmes, 
les expéditions de colis, notamment les en-
vois de conserves, peuvent être repris nor-
malement jusqu'A nouvel ordre. 

Londres, 11 juillet (officiel). — Dans la 
zone principale des opérations au sud-sud-
ouest de Kîlwa, le détachement formant 
l'aile droite de l'ennemi recula le 8 juil-
let de la région de Lunyu vers Mayongo, 
pendant que, le même jour, nos troupes 
prenaient contact avec son centre auprès 
de Ukuli. 

Le 7 juillet, nous commençAmes un mou-
vement convergent sur trois colonnes de 
la ligne M'Komrefi-Kimanbahil-Wungwi 
contre le centre allemand et sa droite éta-
blie sur la ligne d'Ukulimayongo, une con-
trée des plus difficiles, et, malgré une vive 
résistance, notre colonne de droite, partant 
du sud-est de M'Komrefl, avança d'envirpn 
7 milles jusqu'A un point situé A 3 milles A 
l'ouest de M'Nindi. 

Notre colonne du centre chassa l'ennemi 
de Ukuli et atteignit la rivière Tumba, au 
sud-est de Wnindi, après avoir avancé de 
7 milles. ' 

Notre colonne de gauche, qui rencontra 
la dernière opposition, repoussa les déta-
chements avancés jusqu'A Mayonogo et 
Kiwatama, A 13 milles et 11 milles, respec-
tivement, au sud-ouest de Wungwi. Nous 
avons fait quelques prisonniers au sud-est 
de Iringa. 

Notre colonne étahlie le long de la riviè-
re Ruipa, après avoir ohassé l'ennemi qui 
se trouvait en face d'elle, de l'autre côté de 
la rivière, pendant les journées du 3 au 5 
juillet, s'établit et consolida sa position sur 
la rive orientale pendant la nuit du 6 au 7 
et commença la construction d'un pont, 
qui fut terminé le 8 juillet. Lorsque nos 
troupes se furent fortement établies, elles 
pénétrèrent entre un détachement ennemi, 
situé dans les environs de Mofu, et ses po-
sitions principales, situées plus au nord. 

Dans la région de Songea-Liwale, nos 
forces avancées de Likuju ont poussé les 
forces allemandes adverses le long de la 
route de Songea-Liwale et enveloppèrent 
l'arrière-garde allemande auprès de N'Bu-
rulicisGSss 

Le 7 juillet, elles la repoussèrent dans la 
direction du nord, vers M'Ponda, sur la rou-
te conduisant à Mahenge. 

Dans les environs de Kibembawo, sur la 
rivière Rufiji, une colonne des troupes de 
l'Afrique occidentale s'est avancée de 35 
milles vers le sud dans la direction de M'Se-
wega, où elle ne rencontra qu'une faible 
résistance. 

Dans tes autres régions on n'a A signaler 
qu'une sT ande activité de patrouilles, sans 
engagements importants. 

Communiqués anglais 
Bu 11 Juillet (soir) 

Le /eu de l'artillerit allemande, qui 
avait atteint une extrême intensité sur le 
front de Nieuport, est actuellement en dé-
croissance. Notre artillerie continue à 
montrer de l'activité. 

A la suite d'une attaque ennemie exé-
cutée ce matin sur un front d'environ huit 
cents mètres contre nos postes avancés à 
l'est de Monchy-le-Preux, quelques-uns de 
ces postes ont dû rétrograder légèrement. 

L'ennemi, qui a tenté au début de la 
matinée un coup de main contre un de 
nos postes au nord-ouest de Lens, a dû 
se replier en laissant un prisonnier, blessé 
entre nos mains 

Le mauvais temps a arrêté hier jus-
qu'à la {in de la fournée Pactivité des deux 
aviations. Au cours de la nuit, nos pilo-
tes ont bombardé deux aérodromes alle-
mands. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

Du 18 Juillet (après-midi) 
Une tentative de raid effectuée par Ven-

nemi la nuit dernière au sud de LOM' 
BAERTZYDE a entièrement éctoué. 

Aucun autre événement à signaler. 

SOT le front de îlaeédolne 
Un Avion ennemi abattu 

Salonique, 11 juillet — Un avion ennemi 
a été abattu dans la zone de Livadi. 

L'AHemagÉe se bornerait 
à la Défensive 

Genève, 12 juillet. — L'extrait suivant 
d'un article de l'officieuse • Gazette de Co-
logne » sur. la situation militaire montre 
clairement que les Allemands ne se font 
plus guère d'illusions sur leur capacité de 
prononcer une offensive qui mettrait l'en-
nemi A leur merci : 

< Si une nouvelle offensive devait se dé-
clencher dans l'Ouest, notre commande-
ment suprême est prêt A y répondre; 11 a A 
sa disposition les réserves d'hommes et de 
matériel nécessaires pour résister A une at-
taque. La nouvelle tactique, qui consiste A 
livrer des batailles défensives, est devenue 
une partie de la chair et du sang des chefs 
et des hommes et nous promet les meilleurs 
succès dans l'avenir comme ©lié nous en a 
valu dans le passé. » 

Saisie d'Explosifs allemands 
en Suède 

Stockhofim, 12 juillet. — On télégraphia 
d'Haparanda que la police a saisi dans la 
maison d'un commerçant allemand des 
quantités considérables d'explosifs. 

LE PERIL PALUDÉEN 
Au moment où tant de nos soldats re-

viennent soit de Salonique, soit du Maroc, 
porteurs de germes de la malaria,, où des 
travailleurs de provenance coloniale sont 
agglomérés en divers points du territoire, 
ou des troupes indigènes sont concentrées 
dans des camps ou dans des villes, un pro-
blème angoissant se ctresse devant nous. 
Allons-nous assister, d:uis notre beau pays 
de France, A un réveil des anciens foyers 
palustres ou A l'éclosion, dans des régions 
saines, de foyers nouv eaux ? Depuis les ad-
mirables travaux de Laveran, nous savons 
que la fièvre paludéenne, que l'on attri-
buait le plus souvent aux miasmes nocifs 
émanés du sol, est due -A la présence dans 
le sang, où il pullule et attaque les globu-
les rouges, d'un microorganisme parasite, 
qui est transmis de l'homme malade A 
l'homme sain par la piqûre des mousti-

2ues. Ceux-ci puisent dans le sang de l'in-
ivldu contaminé les germes qu'il renfer-

me et les introduisent, par la piqûre, dans 
la circulation des personnes saines. Il faut, 
donc deux éléments dans la propagation 
des fièvres palustres : un réservoir vlru£, 
qui est constitué par les individus palu-
déens, et un agent de transmission, un 
agent « vecteur », qui est le rooustique. La 
suppression totale de l'un ou de l'autre de 
ces deux facteurs surfit pour amener nor-
malement l'extinction d'un î.oyer de palu-
dismes. 

La disparition progressive die la malaria, 
en France, a été obtenues semble-t-il, par 
l'action combinée des deux moyens : d'une 
part, par un essai d'assainissement des ré-
gions lacustres palustres, et, d'autre part, 
et surtout, par la destruction des réservoirs 
viru6, c'est-A-dire des germes. Nous avons, 
en effet, entre les mains un médicament 
presque spécifique, la quinine, dont l'action 

*sur les formes Indigènes paraît d'autant 
plus sûre que, contrairement aux formes 
des pays chauds et particulièrement des fiè-
vres de Salonique, elles ont une allure bé-
nigne et que les parasites résistent peu A 
son action thérapeutique. De temps A 
autre, les médecins signalent encore, che* 
des habitants n'ayant jamais quitté le pays, 
dans certaines contrées marécageuses, d.es 
poussées fébriles brusoues, paraissant avoir 
tous les caractères des accès paludéems; 
mais ces ças restent isolés et cèdent du 
reste facilement A l'administration fle la 
quinine. Malgré cela, A mon avis, on pou-
vait, il y a quelque temps encore, consi-
dérer comme éteint, en France, le réservoir 
virus. 

En est-il de rn^me de l'autre élément de 
propagation, de l'agent vecteur, du mousti-
que ? Hélas 1 îa réponse est facile A faire, 
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Docteur VERDUN. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LES SUCCES DE KORNILOFF 

Paris, 12 juillet. — Le critique militaire 
du Journal, envisageant le dernier succès 
remporté par le général Korniloff, préci-
sant sa portée et sa conséquence prochai-
ne, écrit : 

La ohute de Halicz fait, tomber a la lois 
le pivot méridional de la position centrale 
et le système de transport qui en taisait la 
force. Dans ces conditions, te repli général 
semble devoir être la conclusion inélucta-
ble. 

Pour le commandant de Civrieux. (Mu-
tin) : 

Au point de vue tant stratégique que tac-
tique, la position de Halicz offre de gran-
des analogies avec celle de Verdun. Sa bril-
lante et rapide conquête présente par suite 
une importance considérable. 

M. Jean Villars (Exceisiorj. comparant 
l'offensive russe de juillet 1917 à celle de 
juin 1916, remarque : 

Avec des qualités égaies de hardiesse* et 
de ténacité elle se distingue par une excel-
lente coordination des mouvements. 

L'ATTAQUE ALLEMANDE EN FLANDRE 
M. Marcel Hutln (Echo de Paris) com-

mente l'avantage qu'ont remporté les Al-
lemands sur le front anglo-belge. Il ne 
croit pas du tout que les Allemands puis-
sent exploiter ce succès initial, qui peut 
être considéré aussi comme une opération 
préventive : 

Rappelez-vous l'attaque concentrique d* 
l'été 1916 sur nos positions de la ferme Na-
varin en Champagne, ainsi que l'attaque 
sur Frise dans la Somme. Ces succès ini-
tiaux, par lesquels l'ennemi avait essayé 
de paralyser nos initiatives, n'avaient pas 
empêché les événements de suivre leur 
cours. L'armée britannique des Flandres le 
démontrera aux Allemands une fois de plus. 

LA CRISE ALLEMANDE 
Où sont-elles les rodomontades d'autan ? 

demande M. Gustave Hervé dans la Vic-
toire : 

Que les trois quarts du peuple allemand 
en soient A réclamer la paix blanche, le coup 
de la partie nulle et le régime parlemen-
taire, qu'une fraction du parti socialiste ose 
ouvertement consentir A lAcher la Pologne 
prussienne où il y a six millions d'habitants 
et éventuellement l'Alsace-Lorraine où U y 
en a deux millions, ce sont IA des signes 
qui ne peuvent plus tromper personne. L'Al-
lemagne sent qu'elle a perdu la partie. Le 
zeppelin, cela saute aux yeux, commence A 
se dégonfler. Allons, encore un peu de pa-
tience et de courage. Dès maintenant il ne 
faut plus dire : « On les aura ! », a faut 
dire : «On les al» 

M. Louis Puech, ancien ministre radi-
cal-socialiste, ne va pas aussi loin ni aussi 
vite, dans la Pefife République, que M. 
Gustave Hervé. Le bruit qui se fait de 
l'autre côté du Rhin, autour du branle-bas 
politique, lui semble quelque peu suspect. 
Si une partie de l'opinion française y voyait 
soit le prélude de la révolution, soit l'au-

rore d'une paix prochaine, elle risqueran 
dêtre obligée bientôt d'er, rabattre : 

Pour l'instant, c'est seulement par les ar. 
mes qu'il nous faut compter amener A com-
position les empires du Centre Ne fondoii' 
pas des espérances hiUves sur ce mouve 
ment d'ordre intérieur auquel on donne vi 
siblement une forme un peu trop théâtrale 
Il convient d'attendre. 

Dans le Rappel, M. Albert Milhaud aussi 
nous met en garde contre les emballe 
ments et les illusions faciles : 

Evitons de penser, écrit-K, que l'Alterna 
gne se transforme en démocratie parlemen 
taire et libérale si d'un moment à l'autre 
le kaiser modifie le recrutement rh» ses ser 
viteurs et de sa garde dm corps. 11 n'y aura 
ae démocratie en Allemagne que te jour oC 
le crime qui ensanglante l'Europe sera châ 
tié par les Allemands. Jusque-IA, les corn 
plaisances des complices parlementaires du 
4 août pour ces apologistes du droit pri-
mant la forc« ne seront quts des complai 
sauces et ne marqueront ni m> progrès po-
litique en Bochie, ni urne* satisfaction pou i 
le droit public outragé parmi tes nations 

•ay»-*.'-

PAS DE MUTILES DE GUERRE 
MENDIANTS 

La. France ne vem pa» que des soldats 
mutilés s'humilient dans un geste qui 
abaisse. Le métier de mendiant ne con-
vient pas aux héros. Ces réflexions son! 
inspirées à M. Georges Montorgueil dans 
l'Eclair, et il nous en donne le motif : 

Nous avons vu un mutilé de la guerre tiot 
s'était fait mendiant II exhibait ses blés 
sures et un récit de guerre qui disait qu'il 
avait été brave II avait perdu une main, il 
tendait l'autre. C'était un spectacle pénihtei 
il gênait les civils, i] gênait plus encore se( 
anciens compagnons de sa-gloire et de sa 
bravoure. 

Le mutilé, le blessé de la guerre, ajouti 
M. Georges Montorgueil, n'a pas le droit d' 
devenir un mendiant. Le pension qui lui 
est octroyée le lui défend ; si modeste qu'elle 
soit, elle le garde de demander A la charité" 
publique son pain. Aux premières manifes 
tations de cette mentalité déplorable, par 
Ions tout'de suite très net. Que oet exempk 
reste isolé. La France sera maternelle S 
tous ceux de ses fils qui auront saigné poui 
elle. Les faveurs, les avantages, les bénéfi-
ces, les sinécures leur reviendront de droit. 
Ils seront les privilégiés des postes de cou 
fiance. La mendicité des mutilés de guerr--
serait un affront fait A l'immense légion 
des braves qui ne tirent de leurs blessure? 
qu'une Juste et virile fierté. 

Qu'on ouvre dés Invalides à ceux qui se-
ront incapables de s'occuper,- que les im-
potents entiers et définitifs soient déchar-
gés de-tout effort et A l'abri de tout besoin. 
C'est une des œuvres les [dus importantes 
à l'heure actuelle que celte de la rceatica 
tion des mutilés, qui les réadapte à un tra-
vail dont le salaire s'aloute a* la pension. 
Nous soulignons avec insistance la propa-
gande de la Ligue pour le retour a la terre, 
qui s'efforce de rééduquer professionnelle-
ment les mutilés pour en faire des travail-
leurs agricoles. Agriculteurs mutilés, ne 
changez pas de métier. Le conseil est bon. 
M faudra beaucoup de ces conseils-là pou: 
éviter que de glorieux invalides ne devien 
nent de tristes épaves. 

En Angleterre 
A la Chambre des Communes 

M. BALFOUR REPOND A PLUSIEURS 
QUESTIONS D'UN PACIFISTE 

Londres, Il Juillet. — Aujourd'hui, A la 
Chambre des communes, le député Lee s 
Smith, pacifiste, a demandé au secrétaire 
d'Etat des affaires étrangères si le nouveau 
gouvernement russe ou le gouvernement 
américain avalent signifié leur assentiment 
aua propositions des alliés concernant l'Al-
sace-Lorraine, contenues dans la note des 
alliés 'au président Wilson. 

M. Ballour a répondu : « Je ne connais 
pas de déclaration de ce genre par l'un ou 
l'autre de ces gouvernements ». 

M. Lees Smith a demandé, d'autre part, 
s'il existait avec la Belgique un accord par 
lequel, en pas de victoire des alliés, ce 
pays obtiendrait en Europe des territoires 
au delA" de 6es anciennes frontières. M. 
Balfour a répondu négativement. 

En réponse A une autre question du mê-
me député, M. Balfour déclara que des né-
gociations étaient en cours entre le gouver-
nement italien et le gouvernement helléni-aua en vue de l'évacuation par les troupes 

aliennes des parties de l'Epire qu'elles 
ont occupées. 
La Fabrication des Aéros 

croît très rapidement 
Londres, 12 Juillet. — M. Addlson, minis-

tre des munitions, a déclaré dans une in 
tervievy : 

«Il n'y a actuellement pas moins de milla 
ateliers occupés dans les fabriques d'aéros. 
La fabrication croît A pas de géant. On pro-
duit aujourd'hui plus de trois fois plus 
d'aéros qu'il y a un an. La production eu 
décembre sera double de celle d'avril. La 
fabrication mensuelle de moteurs d'aéros a 
déJA plus que doublé cette année, et sera 
doublée de nouveau avant la fin de l'année. 
Le programme ministériel en matière .d'aï-
ras est celui du maximum de production. -

Une Espionne de Marque 
Londres, 12 juillet. — Au cours de la dis-

cussion, à la Chambre des communes, rela-
tive au raid aérien allemand sur Londres, 
sir Henry Dalziel a révélé qu'une dame de, 
la plus haute société anglaise avait éu 
rêtée dernièrement comme suspecte d'intel-
ligences avec l'ennemi, et que l'on avait 
trouvé 750,000 francs en OT anglais en sa 
possession. 

Cinq Albatros descendus 
Londres, 12 juillet (officiel). — Aa sud-

ouest de Nieuport, le 11 juillet, cinq de nos 
escadrilles navales aériennes, au cours d'une 
patrouille, ont rencontré et attaqué une es-
cadrille allemande de dix albatros éclai-
reurs et de trois grands biplaces, ont força 
trois des éclaireurs à descendre complète-
ment désemparés et deux autres à atterrir. 
Un de nos aéros manque. 

a. 
sur l'escabeau que Jacqueminot avait appro-
ché, 

— Et notre ami qui dortî 
— Oh ! dit Jacqueminot, ne lé réveillons 

pas encore. Il mangerait tout et nous mour-
rions de faim. Nous l'avertirons au milieu 
du festin. 

Avec son poignard, l'escholier coupa deux 
grosses tranches de venaison et s'assit en 
face de Zita. ' 

Les fourchettes étant inconnues A cette 
époque, les deux convives se servaient de 
leurs doigts, ainsi que faisaient les grands 
seigneurs et tes nobles dames, qui n'étaient 
pas plus privilégiés que les manants. Ils 
prenaient un morceau dans le plat, le por-
taient A leur bouche avec un morceau du 
pain qu'ils avaient rompu. 
_Si le bruit des voix n'avait aucun effet sur 
Trlnquabollo, le bruit des mâchoires, par 
contre, eut le pouvoir de le réveiller. 

Il leva la tête, ouvrit des yeux énormes et 
poussa un rugissement de Joie. 

-Oh 1 oh l flt-il en reniflant, louons le Sei-
gneur ! Salut, messire, et A vous aussi, gen-
tille sœur; et salut aussi A notre.. Tiens oii 
est le bûcheron î 

— A son travail, dit laoqueminot, décou-
pant une tranche; bonjour, Trlnquabollo 
Mange et bois vite, car nous allons partir de 
ce lieu enchanteur. 

— Bon, fit le colosse. J'irai où vous vou-
drez, santa Madona, dès que J'aurai repris 
quelques forces. 

Les trois amis se restaurèrent copieuse-
ment, Trlnquabollo surtout. Il fit de telles 
attaques A la venaison et au pain, que plus 
rien ne resta. 

Quant au Ba£.an de tacra. oui eontena.it ttn 

délicieux vin rosé, on peut croire que Trln-
quabollo se fit un point d'honneur de n'en 
pas laisser une goutte. 

— A présent que nous sommes dispos, dtt 
Jacqueminot, avant de nous mettre en rou-
te, causons un peu de l'avenir. 

— Moi, dit Trlnquabollo, je le vois joli et 
rosé comme le défunt vin qui vient de nous 
réchauffer le coeur. Corpo Christo, la vie ne 
m'a jamais semblé si belle. 

— Elle serait belle certainement si nous 
n'avions pas à redouter les suites de notre 
aventure de cette nuit avec le burgrave Zol-
lern. sur les terres duquel nous sommes en-
core. S'il est vivant et s'il nous prend, d'est 
la potence pour le moins. Mais nous pou-
vons espérer la torture auparavant 
" Zita pâlit, 

Jacqueminot la rassura en souriant: 
— Il ne nous tient pas encore, cet Alle-

mand grossier qui s'attaque aux femmes 
sans défense... Et nous tiendrait-il, que 
nous ne serions pas perdus pour cela Jac-
queminot a plus d'un tour dans son sac. 
Il ferait beau voir qu'un de ces seigneurs 
brutaux qui terrorisent les habitants d» 
l'épaisse et triste Germanie eût le dessus 
SUT un franc escholier de l'Université de 
Paris, docteur en toutes sortes de choses 
aussi inutiles les unes que tes autres. Met-
tons de côté Zollern, mes amis. Nous al-
lons quitter ce lieu et gagner... 

— U» pays on Zollern n'est pas le maître, 
déclara Trlnquabollo. 

— Au contraire, nous allons en quittant 
ce logis nous diriger A marche forcée vers 
Nuremberg, qui est la plus grande ville du 
landgraviat appartenant A Frédéric de Ho-
henzollern. Il nous cherchera partout saof 
chez rai. 

ble. 
Oh! fit Trinquabollo ahuri. Il m»? sem-

— Il te semble mal, et Je vais te le prouver. 
Logiquement, que font les gens qui ont 
volé dans une maison. ils s en éloignent. 

» Ceux qui les cherchent vont courir par-
tout, dans les environs, au loin, mais nul 
ne s'avisera d'aller fouiller la maison où 
le vol fut commis, car personne ne songera 
que les voleurs pourraient avoir l'idée de 
se cacher en un cellier ou dans le fond de 
quelque cave de cette maison pillée. 

» De même pour nous, tes gens d'armée 
de Zollern vont battre les routes, explorer le 
pays, c'est certain, mais surtout surveiller 
les frontières du landgraviat, persuadés que 
notre première idée sera d'aller chercher 
asile dans les pays voisins. Et c'est certes 
ce mie nous lerons, mais dans un mois ou 
deux, quand les limiers du burgrave seront 
las 

Il s'arrêta, troublé. 
Trinquabollo avait bondi, arrachant aux 

murs de la cabane une lourde hache. 
— On est sur nos traces 1 s'écria Zita fris-

sonnante. 
Ce qui causait cet émoi, c'était l'aboiement 

furieux d'un ohien. 
— Par les saintes, murmura l'escholier, 

j'ai déjà entendu aboyer de la sorte. 
— Oui, gronda Trinquabollo, J'ai reconnu 

oet aboiement. C'est l'un des chiens que nous 
avons laissés près du burgrave maudit On 
a délivré le maître, et le chien vient de le 
mettre sur nos traces. Chien maudit, tu paie-
ras cher ton flair. Tu mourras le premier. 

Zita saisit la main de Jacqueminot qui, 
les sourcils froncés, écoutait 

— Frère, dit-elle, ne me laissez pas tom-
ber vivante aux mains de cet bomcoA. TIIAZ-

moi plutôt- promettez- que vous me tue-
rez? 

— Oui, dit Jacqueminot d'une voix grave. 
Je fais le serment que ce lâcha assassin des 
femmes, s'il s'empare de toi, ns trouvera 
qu'un cadavre. 

— Merci ! dit Zita l'œil étinoelant; A pri-
sent que m'importe... Je n'ai plus peur. 

Le chien aboyait à présent la nez contre 
la porte. 

— Je vais toujours tuer oalui-lA I dit Trin-
quabollo furieux... ce sera le commence-
ment du massacre.. I si Je puis arriver jus-
qu'au burgrave... 

Il se dirigeait vers la porte, la haolw le-
vée, 

Jacqueminot l'arrêta. 
— Attends 1 
— Attendre quoi î qu'ils soient une centai-

ne, qu'ils cernent la maison T 
— Attends ! ordonna Jacqueminot, ne bou-

ge pas. 
Trinquabollo obéit 
Jacqueminot doucement alla entr'onvrlr 

la porte 
Aussitôt le chien passa son museau, aboya 

Joyeusement gratta avec ses pattes. 
Jacqueminot avait ouvert la porta toute 

grande. 
• Gog » — car c'était lui — se précipita, 

boueux, mouillé, »ale, et avec des eris de 
Joie, de frénétique tendresse se couchant 
aux pieds du jeune homme, il lui lécha la 
main éperdument, puis ne bougea plus. 

Il resta aplati, humble, le regard tourné 
vers Jacqueminot 

L'escholier, surpris, le caressa. 
Le ohien, aussitôt, se releva, lédha la main 

âui le caressait nouveau sa «nicha, 
■un air craint»-

— Etrange 1 fit Jacqueminot» le chien a 
autour du cou une corde rompue. Comment 
ne s'est-il pas étranglé en voulant casser le 
lien qui le retenait? 

Il regarda au dehors. 
La neige avait cessé pendant la nuit 
Sur le tapis blanc, on remaauuait vers la 

gauche la trace des larges pieds du bûche-
ron; A droite, les trous creusés par les pat-
tes de t Gog ». 

Jaoqueminot écoutait 
11 se retourna vers ses compagnons. 
— Mes amis, dit-Il, on ne nous poursuit 

pas... Je n'entends rien. Il ne fait pas de 
vent et le moindre son de trompe serait en-
tendu de nous A une très grande distance. 

— Mais le chien 1 dit Trinquabollo. 
— Le chien? Eh bien... je suppose qu'aie 

taché par ordre de son maître, il a eu assez 
d'être un chien allemand, et qu'écœuré d'ap-
partenir A un burgrave de Bavière, il a quit-
té le chAteau de Zollern. 

— Alors, dit Trinquabollo, 11 n'y a qu'à le 
Chasser... ou A le tuer. 

Zita joignit ses mains. 
— Oh! non... voyez comme il nous re-

garde. Ne lui faites pas de mal. 
jacqueminot sourit A Zita. 
— Non seulement nous ne lui ferons pas 

de mal, mais nous allons l'emmener avec 
nous. 

La jeune fille battit des mains. 
— L'emmener, oh ! signor, se récria Trin-

quabollo, mais c'est folie. 
— C'est sagesse, au contraire. Il ne re-

tournera pas auprès de son maître et ne 
le mettra pas sur notre trace, puis-
«wrTl sera avec nous. Et au contraire, il ii 
feut nous efia utile et veiUer, sus notre J. 

sommeil, et même nous défendre s'il s'at-
tacha A nous. 

Trinquabollo n'était pas entêté. 
— Après tout, messire, vous êtes plus in-, 

telligent que moi et vous devez avoir rai. 
son contre le pauvre Trinquabollo... Qua 
votre volonté soit faite. Je renonce A tuoi 
te chien. 

Il jeta la hache. 
Zita, ravie, sauta au cou du colosse 

l'embrassa sur tes deux joues. 
Trinquabollo, épanoui, rugit de joie m 
— Je ne le tuerai pas, sœur, déclara* n 

et même je lui abandonnerai mon dèTéu 
ner quand il n'aura pas de quoi mancuTr 

Pour qui connaissait Trinquabollo iStati 
IA un bien grand sacrifice, 

Jacqueminot pensa : 
— Si le chien était venu pendant qw n in 

quabollo dévorait la venakon, j'aurai* fai 
cette curieuse expérience. 

Puis, tout haut : 
— Le chien fait partie de la faminfl mail 

nous allons lui donner un nom • n ç'annei» 
lera Amadis. 1 " -

-Ohloui.. Amadis...,dit Zita..,..est JoH 
Elle se mit à genoux devant?u chien. 

deÔG^gUTan* da 809 bras la bonne grosse tfctt 

^.Elle mit tm baiser BUT le museau d'Arn i 

— Bn route 
not, Amadis se, Zita, TrinquaboDo ïacquem^ 

, en route L<Mi l'escholier. et mû, 

\ 
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L'OFFENSIVE RUSSE CONTINUE VICTORIEUSEMENT 

Nos Alliés s'emparent d'Halicz 
Les Autrichiens en déroute et leur 3e armée séparée des Allemands 

£0,000 Prisonniers depuis le 1er Juillet 

Pétrograd, H juillet (officiel). 
FRONT OCCIDENTAL : Dans la 

direction de Dolina, nos troupes ont 
continué hier la poursuite de l'ennemi 
•battu, qui recule vers le nord-ouest, 
f Sur le front Jezupol-Stanislau-Bogo-
jrocitchany, vers midi, nos vaillantes 
troupes, sous le commandement du 
général Tcheremissov, ont occupé la 
.Ville d'Halicz, rejetant les arrière-
gardes ennemies sur la rîve gauche 
du Dniester. 

Le soir, nos troupes ont atteint la 
«allée de la Lomnitza, sur le front 
compris entre son confluent avec le 
Dniester et Dobrovliany, et rejeté 
après un court combat les arrière-gar-
des ennemies sur la rive gauche de 
jeette rivière. Nous avons occupé les 
(Villages de Bloudniki et de Babin. 
t Après avoir brisé la résistance de 
l'ennemi, nos troupes qui s'avançaient 
idans la région de Bogorodtchany-Zo-
lotvina ont atteint la ligne Posietch-
SLesiowka-Kosmatch. 

Nous avons fait plus de 2,000 sol-
Mats prisonniers et capturé une tren-
taine de canons. 

Le nombre des prisonniers faits 
idans la direction de Dolina, du 8 au 
ÏIO juillet, atteint le chiffre de 150 offi-
ciers et 10,000 soldats. Nous avons 
pris, en outre, 80 canons, dont 12 de 
gros calibre, ainsi qu'un grand nom-
bre de canons de tranchées, de mitrail-
leuses et de matériel de toute sorte. 

Sur le reste du front, duel d'artillerie 
plus intense dans la direction de Zloc-
■sow et au sud de Brzezany. 

FRONTS ROUMAIN ET DO CAUCASE; 
jAucun changement. 

MER BALTIQUE : Le 9 juillet, des hy-
'iravions ennemis ont fait trois incursions 
tontre Arensbourg et la région de Cerel. 
$ls ont jeté une trentaine de bombes sur 
les batteries et divers bâtiments, mais 
farts résultat. Le 8 juillet, un zeppelin a 
furvolé l'evlrémité sud-ouest des lies 
\Alland.: 

' L'Importance de la Prise d'Halicz 
: Pétrograd, 11 Juillet. — Halicz, dont les 
liasses viennent de s'emparer, est une loca-
lité de Galicie qui comptait 5,000 habitants, 
Wtuée sur le Dniester Dans les conjonctu-
res actuelles elle tirait son importance du 
fait qu'elle est un nœud de routes impor-
tantes. 

De par la disposition géographique du 
Iront,. Lemberg peut Être directement me-

nacé par l'assaillant dans trois directions 
principales, notamment par une armée ve-
nant <ie Stanislau et remontant la vallée 
du Dniester par Halicz et Chedorov; c'est 
le secteur dans lequel se poursuit actuelle-
ment avec succès le mouvement offensif du 
générai Korniloff commencé le 8 juillet, 

L'importanoe de Halicz réside dans le fait 
qu'elle constitue une tête de pont permet-
tant le passage aur la rive gauche du 
Dniester. 

L'occupation d'Halicz par les soldats de 
l'armée Korniloff est la conséquence de la 
victoire qu'ils remportèrent les 8 et 9 juil-
let, à l'ouest de Stanislau. En refoulant les 
Austro-Allemands au-delà de la Loulva, les 
Russes débordaient et rendaient intenable la 
position d'Halicz, qui est un confluent de 
cette rivière avec le Dniester. 

C'est devant Halicz qu'après de longs com-
bats s'était arrêtée, à la fin de l'été dernier, 
l'offensive de Broussiloff. 

L'Enthousiasme 
gagne la Presse socialiste russe 

Pétrograd, 11 juillet. — La journée d'hier, 
venant après les manifestations pacifistes 
dont, pendant deux semaines; on pronosti-
quait l'importance déoisive comme devant 
exprimer l'opinion de la démocratie russe, 
marque une véritable date historique. Toute 
la presse socialiste consacre aujourd'hui des 
articles enthousiastes à l'offensive, sans en 
excepter la « Gazette Ouvrière. » 

Le Communiqué autrichien avoue 
la Défaite 

Genève, 11 Juillet — Le Communiqué au-
trichien du 10 juillet doit reconnaître de 
nouveaux succès des troupes russes, il dit, 
en effet : 

Théâtre oriental. — Sur le front tenu par 
le groupe d'armées du colonel - général ar-
chiduc Joseph, vive activité de reconnais-
sance et d'artillerie. 

Près de Stanislau, de nouveaux combats 
se sont engagés hier matin. Les troupes al-
liées ont repoussé plusieurs attaques. Toute-
fois, dans la soirée, sous la pression crois-
sante des masses ennemies, elles ont été 
ramenées en arrière du cour? inférieur de 
la Lucowica, L'adversaire n'a pas continué 
sa poursuite pendant la nuit. 

Au nord du Dniester, les Russes sont res-
té i relativement calmes; nos détachements 
d'assaut ont opéré avec succès. 

Entre la frontière de Galicie et la mer 
Baltique, la canonnade s'est ranimée sur de 
nombreux points. 

La Presse allemande 
Zurich, U juillet. — La « Gazette de Franc-

fort » écrit : « Il n'est pas douteux que l'ar-' 
mée de la révolution a fourni là, au bout 
d'un temps assez court, un remarquable 
effort. Certainement, un grand rôle revient 
à l'influence des officiers anglais et fran-
çais, qui semblent être très nombreux sur 
ce front, mais le fait subsiste : la masse 
inerte et confuse de l'armée russe est de 
nouveau en vie et en mouvement • 

M. Ribot repousse le Plébiscite 
pour l'Alsace-Lorraine 

SA DECLARATION AU SÉNAT 
Pans, Il juillet. — La commission des 

Affaires étrangères au Sénat nous commu-
joique la note suivante : 

La commission des affaires étrangères, 
ïêunie sous la présidence de M. Clémen-
peau, a entendu M. Ribot, président du 
ponscil, sur la question de l'AIsace-Lor-
Iraine. M. Ribot s'est exprimé en ces termes : 

Nous avons un droit Imprescriptible sur 
l'Alsace i-Lorraine, qui nous a été ravie 
par la force. Nous ne 'ayons pas admet-
tre un plébiscite. C'est l'opinion du gou-
vernement tout entier et de M. Albert Tho-
mas, pleinement d'accord avec nous. 

 Q ■ 

La Crise allemande 
Un nouveau Conseii 

de la Couronne 
Zurich, 11 juillet. — Un deuxième con-

seil de la Couronne a été tenu l'autre nuit 
à Berlin. Tous les ambassadeurs des 
États confédérés (il s'agit sans doute des 
membres du Bundesrath) à Berlin y ont 
pris part. 

E'est dans ce conseil que furent prises 
les, décisions de retraite d'un certain nom-
bre de ministres. ' 

Le Kionprinz assiste aujourd'hui 
à un nouvem Conseil 

9g de la Couronne 
Zurich, 11 juillet. — On mande dte Ber-

lin, - le kronprinz est arrivé mercredi ma-
tin du front par train spécial, et à midi a 
eu lieu une séance du conseil de la Cou-
ronne, sous la présidence de l'empereur, à 
laquelle le kronprinz a assisté. 

Pourquoi le Kaiser 
a mandé le Kronprinz 

Zurich, 11 juillet — Une communié*», 
lion officielle publiée à Berlin mercredi 
après-midi fait connaître que le kaiser a 
exprimé au sujet des réformes politiques 
demandées par le Reichstag l'opinion que 
£ès réformes ont un caractère tel qu'elles 
jae concernent pas seulement lui, mais en-
core son successeur. 

Elles portent effectivement sur l'avenir 
jet leurs conséquences doivent être per-
manentes. C'est pour ce motif que le kai-
0&S a mandé le kronprinz pour qu'il as-
sistât à une ou plusieurs séances du con-
jBeil de la Couronne, où seront prises les 
décisions définitives et où seront fixées 
les limites des concessions que la Couron-
ne et le gouvernement accepteront de fai-
re au Reichstag. 

Des Avions anglais 
attaquent la Flotte turque 

Le « Goëben » endommagé 
(Communiqué de l'Amirauté) 

Londres, 11 juillet. 
Le vice-amiral commandant la flotte 

de la Méditerranée orientale annonce que 
le service de l'aviation navale a attaqué 
avec succès, lundi soir, la flotte turco-al-
lemande ancrée devant Constantinople. 
Lorsqu'ils eurent rêpéré le « Goeben », 
entouré de navires de guerre et de sous-
marins, les aviateurs l'attaquèrent d'une 
hauteur de huit cents pieds et l'atteigni-
rent en plein, ainsi que d'autres navires 
près de lui. De fortes explosions et plu-
sieurs incendies se produisirent à bord. 

Les aviateurs attaquèrent aussi et at-
teignirent le ministère de la guerre. L'en-
nemi parut complètement surpris. Aucune 
batterie antiaérienne n'ouvrit le feu jus-
qu'à ce que toutes leurs bombes eussent 
été lancées. Nos aviateurs sont rentrés 
sains et saufs. 

OU ETAIT LA FLOTTE TURQUE 
Londres, 11 juillet. — La flotte germano-

turque était ancrée au large de Constanti-
nople, dans la Corne-d'Or. 

Au Brésil 
UNE INSTALLATION DE SOUS-MARINS 

PRES DE SANTOS 
Rio-de-Janeiro, 11 juillet. — Le destroyer 

« Mattogrosso » a découvert, sur la plage 
de Cambori, près de Santos, une installa-
tion propre à recevoir des sous-marins. 

Tirages Financiers 
DU 11 JUILLET 

Un Dragueur coule sur une Mine 
Paris, 11 juillet (officiel). — Le dragueur 

'< Jupiter » a coulé sur une mine le 10 juil-
let dans la Manche. Il y a 11 disparus, 
dont les familles ont été prévenues. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1903 

Le numéro 349,72? gagne 150,000 francs. 
Le numéro 424,513 fcagne 30.000 francs. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
129,397 382,685 84,998 462.272 459,256 417,609 206,965 

483,587 
Les cent trente numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
401,207 65,760 577,075 553.984 268,084 15,529 246,462 
467,558 116,397 80,384 376,810 16,130 397,834 464,737 
172,808 236,444 565,093 326,080 455,595 103,055 241,772 
240,733 314,266 252,722 528,717 220,987 493,011 10,318 
100,9-10 487.654 259,447 2,776 67,754 185,077 134,150 
226,067 118,496 530,690 50,486 48,484 323,077 373,425 
458,854 344,469 206,727 273,922 577.840 33,933 16,554 
92,715 436,300 311,292 127,876 476,935 234,372 493,951 

133,209 291.667 355,316 266,000 456,715 .292,864 253,976 
86,501 549,956 582,337 503,483 237.522 340,969 422,912 
91,003 415,886 436,358 186,371 186.726 468,704 232,662 
57,191 258,503 225,069 413,730 81,829 160,158 587,433 

229,605 333,796 21,299 116,396 452,855 12,692 32,260' 
376,297 389,0*8 24,868 198,308 272,705 530,431 25fl,o39 
253,996 144,577 277,806 231,247 481.868 537.167, 71,109 
484,161 367,193 405,798 547.861 571,498 101,124 121,771 
346,060 179,906 294,203 399,353 396,983 239,939 592,377 

12,119 297,311 130,878 390,680 105,885 445,962 106,470 
534.333 567,814 300.153 181.264 

425 numéros sont remboursables au pair. 

/BORDEAUX 
1 f Le 338* & l'Ordre 

Il y a un an 
13 JUILLET 1916 

De hautes notabilités des nations alliées 
ont signé une pétition par laquelle » consi-
dérant les crimes de droit commun et les 
crimes administratifs et judiciaires que 
les gouvernements allemand, austro-hon-
grois, bulgares et turc, leurs fonctionnai-
res et leurs magistrats commettent jour-
nellement, des rivages de la mer du Ncjgi 
aux frontières de la Perse... », ils « demafc-
dent aux gouvernements de la Quadruple-
Entente de déclarer solennellement qu'a-
près la paix, on fera rechercher et punir 
les auteurs, instigateurs au complices des 
crimes sus-énoncés, y compris les autori-
tés les plus hautes. » 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mercredi il juillet 1917 

La séance est ouverte à cinq heures et de-
mie, sous la présidence de M. Charles Gruet, 
maire, qui donne lecture de lettres de re-
merciements adressées par les divers ser-
vices municipaux à l'administration et au 
Conseil pour les remercier du vote émis ré-
cemment et accordant à tout le personnel 
municipal une indemnité de vie chère. 

L'ORDRE DU JOUR 
Morts au Champ d'honneur 

A la liste déjà longue des agents munici-
paux morts au champ d'honneur, l'admi-
nistration municipale a le regret d'ajouter 
les noms de MM. Louis-André Aguer, sous-
brigadier, et Jean Thabouy, préposé d'octroi, 

Des allocations égales à la moitié du trai-
tement dont jouissaient ces deux braves 
sont votées en faveur de leurs veuves. 

Centimes additionnels 
Le Conseil inscrit au projet de budget de 

l'exerrcice 1918 5 centimes additionnels pour 
le traitement des gardes champêtres; 2 cen-
times pour l'extension du service de la 
distribution d'eau; 2 centimes pour la res-
tauration du pavage des trottoirs et des 
voies macadamisées; 2 centimes pour les 
chemins vicinaux. Ces impositions sont 
identiques à celles des précédents budgets. 

Inhumations au cimetière Nord 
Confirmant la décision prise en commis-

sions, le Conseil adopte, pour le cimetière 
Nord, la réglementation suivante ; 

Les corps des personnes dêcédées sur la 
partie du quartier Nord de la ville comprise 
dans le périmètre formé par les voies indi-
quées ci-après, et qui ne doivent pas être 
immédiatement placés dans des sépultures 
perpétuelles du cimetière de la Chartreuse, se-
ront obligatoirement inhumés au cimetière 
Nord 

Allées do Chartres (du quai Louis-XVJIl a 
la rue Vauban) ; 

Rue VauOan (des Allées de Chartres à la 
rue Ferrère. côté numéros pairs); 

Rue Ferrère (de la rue Vauban au cours de 
Verdun, côté numéros Impairs); 

Cours de Verdun (de la rue Ferrère â la rue 
d'Aviau, cûté numéros Impairs); 

Rue d'Aviau (du cours de Verdun à ta rue 
de la Course, côté numéros pairs); 

KiM de la Course (de la rue d'Aviau à la 
rue Mandron (cûté numéros pairs); 

Rue Mandron (de !a rue de la Course a la 
rue Lacour. cûté numéros Impairs; de la rue 
Lacour.au boulevard Godard, côté numéros 
Impairs) ; 

Boulevard Godard (de la rue Mandron à la 
place Ravezies, angle de l'allée de Boutaut, 
côté Bordeaux); 

Allée de Boutaut <jusqu-à la limite du ter-
ritoire de Bordeaux, côté Est). 

Limite nord du territoire de Bordeaux, de 
l'allée de Boutaut aux berges de la Garonne : 

Les berges do la Garonne et les quais, de la 
limite nord du territoire de Bordeaux Jus-
qu'au numéro 11 Inclus du quai Lotiis-XVlil, 
angle des allées de Chartres. 

Les corps des personnes dêcédées dans les 
hospices, hôpitaux ou autres établissements 
hospitaliers et charitables de la ville, domici-
liées ou résidant, dans la partie de la ville 
visée par les articles, précédents au moment 
de lejr admission dans ces établissements ou 
qui n'auront pas leur domicile à Bordeaux, se-
ront également inhumés, " obligatoirement, 
au cimetière Nord. 11 en sera de même pour 
les corps des personnes domiciliées dans cette 
partie de la ville, mais décédées hors Bor-
deaux. 

L'inhumation des corps des militaires dêcê-
dés a Bordeaux et placés en champ commun 
continuera' a être faite au cimetière Nord, 
dans les divisions de terrain spécialement 
.•ilTcctées aux militaires quelle que soit,, au 
surplus, la situation à Bordeaux de l'établis-
sement dans lequel le décès se produira. 

Comme par le passé, les corps des personnes 
décédées dans les parties de la ville autres qu« 
celle indiquée ci-dessus, pourront, sur la de-
mande des familles, être Inhumés au cime-
tièra Nord. 

Le Grand-Marché 
Les bâtiments du Grand-Marché, cours 

Victor-Hugo, sont dans un "tel état de déla-
brement que leur réfection tota'e exigerait 
un crédit de 1 million 160,500 fr. Pour le 
moment, on décide qu'il ne sera procédé 
qu'à la restauration du pavillon Ravez, 
dont les devis s'élèvent à 337,564 fr. 

Pour les Réfugiés 
Le 12 septembre dernier, le Conseil muni-

cipal a mis à la disposition de la commis-
sion des réfugiés une somme de 45,000 fr. 
Ce crédit étant presque entièrement épuisé, 
un nouveau crédit de 20,000 fr. est voté pour 
le même objet. 

Le personnel de l'Ecole de Mutilés 
Une Indemnité de cherté de vie de 0 fr. 50 

par jour, augmentée de 0 fr. 25 par enfant 
de moins de seize ans, légalement à sa char-
ge, est votée à cet effet du 1er juillet cou-
rant en faveur de tous les membres du per-
sonnel de l'école pratique et normale de réév 
ducation professionnelle des mutilés et es-
tropiés de guerre de Bordeaux. 

Pour les Etudiants américains 
Pour la prochaine rentrée des cours, on 

a annoncé à M. le doyen de la Facurté des 
Lettres l'arrivée de nombreux Américains 
qui doivent entreprendre leurs études supé-
rieures à Bordeaux. Les water-closets de 
cet établissement n'étant pas dignes des 
hôtes que nous attendons, le Conseil vote 
un crédit de 8,730 fr. pour leur transfor-
mation et leur appropriation. 

Après examen et vote de nombreuses au-
tres affaires moins Importantes, la séance 
est levée à 6 h. 30. 

Le plafond du Grand-Théâtre 
A l'issue de la séance, le maire, les ad-

joints et les membres du Conseil se sont 
rendus au Grand-Théâtre, afin de voir le 
plafond de la salle de speptaole qui, ainsi 
que nous l'avons précédemment dit, est 
complètement achevé, et a été reçu par la 
commission spéciale. L'aj^hitecte du mo-
nument, M. Lacombe, asHtalt' à cette vi-
site. 

Le Conseil municipal a été unanime pour 
louer l'œuvre de M. Roganeau, qu'ils ont 
trouvée fort belle. 

Nous nous faisons un plaisir de publier 
la citation suivante dont a été l'objet le 
338e régiment d'infanterie, qui compte dans, 
ses rangs de nombreux et vaillants combat-
tants originaires de la Gironde et de la 
Charente ; 

« Est elté à l'ordre du corps d'armée le 
338e régiment d'infanterie, sous le comman-
dement de son vaillant chef, le lieutenant-
colonel Blavier : 

• Attaqué inopinément le 20 juin par dés 
forces considérables, mt une- position des 
plus difficiles à défendre, a dû abandonner 
sa première ligne, après de lourdes pertes. 
Refoulé au pied des pentes abruptes, s'y est 
cramponné avec la dernière énergie et a 
réussi le lendemain à reconquérir en entier 
le terrain perdu, pendant qu'un de ses ba-
taillons, par une contre-attaque aussi éner-
gique qu'habilement conduite, sous un feu 
des plus violents, prenait une part prépon-
dérante au rétablissement de la situation 
dans le secteur d'un régiment voisin. • 

Ravitaillement en Charbons 
La Chambre de commerce de Bordeaux 

vient d'être invitée par M. Loucheur, sous-
secrétaire d'Etat des fabrications de guerre, 
chargé de la direction du bureau national 
des charbons, à lui fournir pour les arron-
dissements de sa circonscription (Bor-
deaux, Bazas, Blaye, La Réole et Lesparre), 
avant le 18 juillet au plus tard, une liste no-
minative : 1. des industriels consommant 
moins de 20 tonnes de charbon par mois; 
2. des industriels et des commerçants con-
sommant plus de 20 tonnes par mois. Le 
tout â l'exception des établissements tra-
vaillant directement ou indirectement pour 
la guerre et déjà compris soit dans les grou-
pements du ministère de l'armement, soit 
dans les groupements de l'intendance. 

Cette liste devra être dressée d'après les 
formules établies et signées par les intéres-
sés et dont des exemplaires sont tenus à leur 
disposition au secrétariat de la Chambre de 
commerce, à la Bourse, à Bordeaux. 

Ces renseignements étant destinés à servir 
de base aux répartitions à intervenir, il y 
a un intérêt manifeste à les fournir immé-
diatement. 

N.-B. — Les établissements mixtes (tra-
vaillant à la fois pour la défense nationale 
et la population civile) devront fournir les 
renseignements demandés, mais seulement 
pour la part relative à la production desti-
née à la consommation civile. 

Les usines à gaz ou électriques consom-
mant plus de 20 tonnes par mois ne sont pas 
comprises dans l'enquête. 

Les Salaires et la Vie chère 

Les nouveaux tarifs dans les usines 
de guerre 

Nous avons reçu de nombreuses lettres 
nous demandant des précisions au sujet des 
nouveaux barèmes de salaire dans les usi-
nes de guerre Ne pouvant répondre, faute 
de place, à toutes les demandes, nous nous 
contenterons de signaler que ces barèmes 
doivent obligatoirement être affichés dans 
toutes les usines. 

Nous profitons de l'occasion pour complé-
ter notre dernier Article, où nous parlions 
de l'élaboration des tarifs par MM. Bossut, 
contrôleur général, et Saïuibestre, contrôleur 
die la main-d'œuvre militaire de Bordeaux. 
Jl nous est agréable ici. de mentionner 
la collboratiom de l'Union des Syndicats 
ouvriers de la Gironde, dont quarante 
délégués ont pris une part active à la dis-
cussion du projet En outre, le Syndicat des 
ajusteurs, tourneurs, forgerons, mécani-
ciens de Bordeaux et du Sud-Ouest a en 
deux entrevues avec M. Bossut, et c'est au 
cours de ces deux entrevues que les salaires 
de la métallurgie ont été établis. C'est le 
contrôleur générai qui a fait lui-même l'ar 
bitrage, les nouveaux tarifs n'étant acceptés 
tout d'abord ni par les patrons, qui les trou-
vaient trop élevés, ni par les délégués ou 
vriers, qui demandaient un franc pour la 
première catégorie et diverses amélioratiors 
pour les catégories inférieures. 

BACCALAURÉAT 
Sont admissibles : 

PHILOSOPHIE 
Cordeaux. — Angut, Mlle Arduln. «i Acrci 

les de fyladines (Louis), Mlle Auzai-d, Uar-
raud (Henri), Barraud (Jean). Mlle Baudou, 
Begot, Bégouin, Billaud," Mlle BitaHi, Bol-
iack, Boué, Boulin (Jacques), Boulin, Mlle 
Bouyeron. Brouuère. Mlle Broquin, Bugeaud, 
Cailiié. Cantorné, Caubet, Cestre, Chabaune, 
Chansaiel, Mlle Chanvril, Mlle Chapuuluu. 
Chapouthler (Fernand), Chayouthier (Paul). 
Chassni, Chavannaz, Chéneaux de Leyrits, 
Mlle Chlroii, Clouzet, Colmel, Colombier, 
Mlle Combarnous, Coupry (Jean), Coustolle, 
Dedieu-Angiade, Mlle Déjean, Mile iienize, 
Mlle Désirée, Dorémieux, Dumora, Dupin de 
Saint-Cyr, Mlle Dupuy (Jeanne), Burosoy, 
Cxshaw, Fauré, Fillancf], Fort, François, 
Frappier, de Gairrnéron Jolllmon de Marollès, 
Genevois, Mlle Gobert, Goffre, Mlle Goudl-
neau. Gré, Mlle Gros. Guédé, Guilhon (Henri), 
d'Hombres. Mlle Jauréguy, Mlle Jordan, Mlle 
LafTont (Denise), Laporte (André). Mlle Las-
serre, Lauian, Le Proux de la Rivière, Les-
tout, Lichtwitz, Maisonnave, Malaroche, Mlle 
Marix, Martin (Pierre). Maurey. Menu, Mlle 
Menville. Méténier, Mlle Meyer, Miohelot, de 
Miollis, Montet, Mlle Morter'a, Muraine, No 
don, Nouai. Pachebat, do Parseval, Mlle Paty, 
Peuchaud, Piganeau, Mlle Potiron, Potrlsa, 
Radenne, Ml!e Ramarony, Redcuilh, Ribère, 
Rode. Rondeaux, Rousseau (Albert). Rous-
seau (Joseph), Roussy, Sabourin, Sanction. 
Sarramagna, Seguès, Siochan de Kersabiec 
(Dunsten), Soulé (Jean), Touton. Mlle Trou-
fleau. Mlle Tuffal. Versés, Verguin, Mlle Viei-
ra de Souza, Mlle Vielle, Vigneau, Vigncras, 
ViHar (Roger), do Vivie de Régie. 

MATHEMATIQUES 
Bordeaux. — Antras, Mlle Balade, Batsère, 

Bégot, Betbeder, Broca, Bugeaud, Cadars, 
Mlle Cadillon, Cantorné, Carlos, Cazenave, 
Chabanne. Chapouthter (Paul). Chassaigne 
(André), Cbnssm, Clédat, Colnol, Coupry 
(Jean), de Conrlfaatft, nelmns (Jacques). Mlle 
Dewachter, Mlle Donès, Dumora, Durosoy, 
Estiviils, Mlle Faucher, Fauré, Fillancq, Fort, 
Frêzal. Gautier, Gpnevois, Goffre, Gourdon, 
Gulllot, Guiot, de nombres. Lafon (Marcel), 
Lagardère, Lesquerré-Caudcbez, Lonzi (Pier-
re), Lupiac, Martin (Pierre), de Masfrand, 
Mlle Morandlère. Nouai. Pomès (Charles), 
Préveraud de SonneviUe. Ratabou. de R4-
mond du Chêlas, Renault, Serin, Subervie, 
Tagg, Toyes, Ml!e Vernier, Vèzes, Vidal, Mils 
Vieira de Souza, Vrignault. 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 
Au 1er examen de doctorat (sciences juri-

diques) : MM. Goubier, Le Guénédal. 
Au 1er examen de doctorat (sciences poli-

tiques et économiques) : MM. Chevreau. Dau-
tet, Duvernes. Kèglade. 

A l'examen spécial de doctorat (sciences po-
litiques et économiques) : M. Laborde-La-
coste. 

Examen de fin d'année, capacité en droit : 
MM. Bournat, Lapègue. 

A l'examen de baccalauréat en droit : MM. 
Deserces, Portes, Touzet, VolfaTd, Chaumet. 

HIPPODROME DE SAN SEBASTIAN 
::::;::::::: MEETIKTG- ROYA.ÏJ <ao 1917 :::::::::::: 

1,200,000 francs de Prix — Du 8 Juillet au 14 Octobre 
TROIS RÉUNIONS 1PAR SEMAINE 

Ecole de Fontainebleau 
Parmi les candidats admis à la suite du 

concours des U et 12 mai 1917 à l'Ecole de Fon-
tainebleau, nous relevons les militaires ci-
après : 

Duffau, Malcuit, Loureau-Dessus, Regnaud, 
du 58e d'artillerie. 

Cadoret, Dourthe, Chenevier, Coiflu, Jac-
quet, Eiffel, Forsant, Communal, Bourron, 
Moulât, Sassus-Bourda, Bodin, Duranteâu, du 
118e d'artillerie. 

Commis et Comptables de la Gironde 

Assemblée générale du 5 juillet 1917 
Nous recevons la communication suivante : 
Le Syndicat des commis et comptables des 

deux sexes de la Gironde s'est réuni eu ,-;s-
semblée générale le 5 juillet, à l'Athénée, sous 
la présidence du camarade Ducombs. Après 
un exposé de la situation faite aux employés 
par suite des événements de la guerre, le pré-
sident rend justice à leur patience, faisant re-
marquer combien la hausse due il la cherté de 
vie, 92 pour cent, est disproportionnée avec 
les salaires qui leur sont donnés, à peu près 
les mêmes qu'avant la guerre. 

«Le contrat du 9 juin,signé par les Syndicats 
patronaux et d'employés accordant l'indemni-
té de 1 franc par jour devra être appliqué. 
Toute infraction devra, dit-il, être signalée & 
notre organisation qui assurera l'exécution du 
contrat. Les 8U0 membres, présents me permet-
tent d'espérer que notre vieille devise de 
« Tous pour un, un pour nous •, ne sera pas 
seulement un ornement bon à encadrer nos 
statuts, mais une affirmation de notre force 
qui, par l'.ictlon, trouvera son application. » 

L'assemblée désigne ensuite ses membres de-
vant faire partie du Conseil syndical et Com-
mission mixte. Sont élus : Conseil syndical : 
Mmcs Dupuy, Goujon, Fournier. Gros, Ansel-
me, Tadeï, Despon, Ouarlet, Bouchet, Teyssc-
neau, Laurent, Coudert, Houillères, Soustras 
et Merleau. MM. Ducombs, Chéri, Bert, L. Faus-
tin, Bordes, Lagière, Guignicr, Giron. Bonnet, 
Latusso, Sarthou, Suberbielie, Tremblay, bar. 
labousse, Vinet, Delhulle, Jugie. — commission 
de contrôle: Mmes Arnaud, Sa,batê, Garln. 

De vifs applaudissements ont salué la lin de 
la séance levée à vingt-deux heures. 

Les membres du Syndicat sont priés de se 
réunir le jeudi 12 juillet, à vingt heures et de-
mie a la Bourse du Travail, pour la constitu-
tion dëtlnitive du bureau syndical. 

Foire de Bordeaux 
Les membres de la Ligue pour la défense * 

et le progrès de la rue Sainte-Catherine quj^ 
désireraient participer, en collectivité, à la 
Foire de Bordeaux, sont priés d'en informer 
le secrétaire général, M. Bonneau, 73, rue 
Sainte-Catherine, qui leur fournira tous ren-
seignements utiles. 

Commencement d'Incendie 
à bord d'un Paquebot 

Mercredi après-midi, vers cinq heures et 
demie, le feu s'est déclaré à bord d'un va-
peur de la Compagnie Transatlantique 
amarré aux appontements de Bassens. 
L'intervention énergique et rapide de l'é-
quipage suffit à éteindre ce commencement 
d'incendie au bout d'un quart d'heure d'ef-
forts. 

On croit qu'une étincelle jaillie de la 
chaudière d'une grue à vapeur a causé l'ac-
cident heureusement de peu d'importance 
et qui n'a occasionné que d'insignifiants 
dégâts. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL. 

vice-président 

La Sorcière d'Ambarès 
Le tribunal a rendu mercredi son juge-

ment dans la poursuite intentée à la re-
quête du parquet d'abord contre îa femme 
dite • la sorcière d'Ambarès », inculpée 
d'escroqueries et d'exercu-e illégal de la 
médecine, ensuite contre son mari et une 
de ses amies, inculpés de complicité. 

Le manège de la « sorcière » durait de-
puis de longs mois : il consistait, on s'en 
doute, à deviner les maladies dont souf-
fraient de pauvres gens crédules, â indi-
quer un vague remède, mais surtout a abu-
ser de la naïveté de tous les clients pour 
leur extorquer de petites sommes d'argent 

L'amie de la sorcière était, en outre, l'ob-
jet d'une suspicion assez grave, puisqu'on 
l'accusait d'avoir circonvenu un vieux cé-
libataire et ambitionné de faire sienne une 
partie de sa fortune. 

Le tribunal a condamné la sorcière (qui 
est âgée de 33 ans) â trois mois de prison 
et à 500 fr. d'amende; son mari (36 ans)» à 
deux mois dé prison; l'amie (âgée de 54 
ans),à trois mois de prison et à 200 fr. d'a-
mende. '* x 

Le bénéfice de la loi de sursis est accordé 
aux trois condamnés pour les peines d'em-
prisonnement seulement. 

Théâtres et Goneerts 

SPECTACLES 
SOIREE DU JEUDI 12 JUILLET 

OOLFFES CASINO D'ETE — A 8 h. 15 ! « Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Dranem. 

T1UANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « la Main 
de Singe > et « Cher Maitre ». 

ALHAMBU Y-THEATRE. — A 8 h. 15 : « C'est af-
folant ! » <revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« L'Angoisse ». — « A la Gare ». — Vendredi, 

spectacle de gala, dédié aux familles, avec un 
beau programme: «L'Angoisse», beau fllm 
d'art, joué par Marie-Louise Derval, et une re-
vue : « A la Gare ! », jouée et chantée par Mlle 
Chabry, M. Léo, et l'auteur Maurice Laban. 
Adaptation musicale de Mme Bastide. Salle 
aéré.e par de puissants ventilateurs. Prix mo-
dérés. Samedi et dimanche, deux matinées. 

Vendredi 20 juillet : Les Minstrcl's Parisiens, 
aveo Francis Marty. 

Saint-Projet Cinéma 
Vendredi, nouveau programme : «La Femme 

tnarsquée », grand film d'art Gaumont en qua-
tre parties; «les Reptiles»; «la Révolution 
russe », avec présentation des personnages ci-
vils et militaires qui la dirigèrent, etc. Spec-
tacle recommandé. 

Avis. — A l'occasion de la Fête nationale, 
vendredi, samedi et dimanche, matinées et soi-
rées chaque jour. 

Etoile Palace 
Doux Jours seulem«nt, vendredi et samedi, 

en matinées et soirées : « LA MEDUSE VOi-
L.EE », «BADENUAR» (10« épisode). 

Les Sports à Bordeaux 

CYCLISME 
« CIRCUIT LOCHE » (76 lcll. 500). — L'Intérêt 

suscité par cette épreuve du 14 Juillet est vif 
parmi les Jeunes coureurs. Parcours facile et 
bien connu, route excellente. On annonce sept 
nouveaux prix : Au sixième, sur démontables, 
une prime de 5 fr.; au septième, une bouteille 
vieux rhum; au huitième, une bouteille Pauil-
lac (1910); deux primes de 5 fr. pour les pre-
miers arrivants de la rive droite; une prime 
supplémentaire de 5 fr. au premier de l'épreu-
ve, pour les émules de Lalanne; une bouteille 
Banyuls au plus jeune Bastidien terminant 
l'épreuve. 

POUR HONORER NOS GRANDS DISPARUS. 
— La manifestation du 15 juillet est accueillie 
par tous avec vive sympathie; grâce à la bien-
veillance sportive de la municipalité, la re-
luise des dossards et la signature obligatoire 
après l'arrivée, auront lieu sous les magnifi-
ques ombrages du Parc-Bordelais (kiosque de 
la musique). L'ensemble des prix affectés aux 
différer) tes épreuves dépasse 90. 

ETAT CIVIL 
DECES du U Juillet 

M„a3»LSplanch<S 48 ans' rue Reinette, 6 Marie Bournazel 58 ans, rue Malbec 197 
Rose Reverier, 68 ans, passage Herm'itte s 
InUr,IerR,°Silet' 78 ans, placf Canleîoup' i'j Anne Caudéran, 78 ans, quai de Bacalan M 

TaI!ncDe?rmayan• 80 anS> m- M'aVa, 

CONVOI FUNÈBRE %~\c^ 
NI- A. CHALIÊS, née PËNISSON, 

leur épousa, mère, belle-mère et grand'mè-•> 

h%ej
8
 u^^d'oTfe SoT^artira" J huit heures trois quarts. r a * 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE .TîSe^M 
sa fille, les familles H. Jossomme et Âraâulî 
prient leurs amis et connaissances de leur fairt? 
i honneur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste LETELLIER. 
adjoin» technique principal 
de l'hydraulique agricole, 

qui auront lieu le vendredi 13 juillet, en l'églis* 
Saint-Augustin. * ^ 

On se réunira a la maison mortuaire ru» 
Verte, 74, à hclt heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. 
Pompe) funèbres générales, m, c. AUaoe-Lorralne, 

CONVOI FUNÈBRE M
J
«* 

chaelsen, M. Henri MIchaeJsen, Mm» Emile Mt« 
chaelsen, M. Close et les familles J. Wtnterk 
P.-R. Desse, M. Lapayre, A. Garrigat, H. Mi* 
chaelsen, P. Buron, E. Vieillard, G. KappelhofL 
Jules et Jean Gièse et R. Qulncy prient leurî 
amis et connaissances de leur faire l'honneu»* 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Oharles VIEILLARD, 
née Marguerite MICHAELSEN. 

leur mère, belle-mêre, sœur, belle-sœur, taat» 
et grand'tante, qui auront lieu le vendredi 
13 juillet, â trois heures. 

On se réunira au temple des Chartrons, rua 
Notre-Dame, d'où le convoi funèbre partira 
à trois heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
Par suite des circonstances actuelles. Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNÈBRElJubeT11mlns.
ar

Mo
K 

reau, Menvielle, Legrand et Pabia prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M. Bernard LARDIT, 
qui auront lieu le vendredi 13 courant, en l'é-
glise Notre-Dame des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Chabry à sept heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsaee-Zorralne. 

TRIANON-THEATRE. — Tous les soirï, sa.ac 
di et dimanche en matinée et soirée, su-
perbe spectacle de la semaine de clôture. 
Au programme, trois pièces dos plus Inté-
ressantes : e M. Badin», comédie en un ac-
te; «Cher Maître», extraordinaire bouf-
fonnerie de Xanrof, et le célèbre drame 
« la Main de Singe », en trois actes. Trou-
pe de tout premier ordre, avec l'excellent 
artiste Bachelet en représentations. Loca-
tion sans frais tous les Jours, dé deux heu-
res à six heures, rue Franklin. 

ALHAMBRA-THEATRE. - Vendredi 13, 75e re-
présentation de la féerie-revue «C'est affo-
lant!». Grand gala fleuri; finale de l'hila-
rant concours de chant, avec les « boni-
ments» par Dutard, Mérindol et Despaux. 
Merveilleux ballet nouveau, « Chaperons et 
Loups», et toutes les scènes comiques. — 
SameJl 14, dimanche 16 juillet à 1 occasion 
de la Fête nationale, quatre galas extraor-
dinaires avec un programme monstre. Ker-
messe dans le parc, surprises il tous les 
spectateurs, spectacle sur les deux scènes, 
décoration splendide de la salle et du Jar-
din, attractions sensationnelles, et un 
grand tableau nouveau, avec décor inédit, 
«le Chant de Gloire», lntèrprété par 
Champeil, Mme Lacour, Talembert, les 
chœurs et la figuration. — Mard, 17 juillet, 
grand gala à l'occasion de la Semaine hip-
pique de Bordeaux. — Très prudent de 
louer rue d'AIzon. 

ROUFFES-CASINO-D'ETE. — Tous les soirs, â 
8 heures 15, et samedi et dimanche, mati-
nées à 2 h. 15, grands galas : Dranem, dans 
la revue « Toujours â Ciel ouvert I », vien-
dra chanter ses toutes récentes créations, 
avec les meilleures chansons de son réper-
toire, qui lui ont valu sa réputation mon-
diale. Dranem parait à dix heures en 6oirée 
et à quatre heures en matinée. Avec le cé-
lèbre comique national Ualmu, du Paiais-
Royal, dans ses deux grands succès : « Le 
Roi du Camembert» et «le Débarquement 

. a Mytilène», troupe incomparable : Mario, 
Alice de Tender, Mary Richard, Charles Ca-

COMMUNICATIONS 

CONVOI FUNÈBRE L
e
ets S8 » 

leurs amis et connaissances de leur taira 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Jean-Mario PONTET, 
leur mère, beile-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur, tante~t cousine, qui auront lieu ven-
dredi 13 juillet, en l'église N.-D. des Chartrons, 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Lagrange, Ï5, à trots heures un quart, d'où le 
convoi partira a trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine. 

AlflO HE mPfi M™ A. Abadie, M«* 
MVIO UC UClsCt) Germaine et Jeanm 
Abadie, M. Pierre Abadie, 'es familles Bastide, 
Tardleu, Abadie et veuve Dulau ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne d 

Achille ABADIE, 
lieutenant au 7» régiment d'infanterie, 

décoré do la croix de guerre (2 citations), 
tombé glorieusement au champ d'honnèiB 

le 26 juin 1917, à. l'âge de 46 ans, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
cle et cousin Elles remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont adres-
sé des marques de sympathie dans cette don 
Ioureuse circonstance. 

Des messes ont été dites dans la plu; 
stricte intimité. 

étoiles : Dina Lorenzy, Rose Fournier et 
Andrée May. Prudent de louer. - Mercredi 
18 juillet : ITinco-Klgadln, en chair et en 
os, et sa troupe dans: t Cyprien été ta 
main de là ! 1 

PATRONAGE DES APPRENTIES ET PETl 
TES OUVRIERES. - La distribution des prix 
aura lieu le 15 Juillet, à 15 heures, dans l'am 
phltliéatre de l'Ecole philomathlque, 66, rue 
Saint-Sernin. 

Fêîc du 14 Juillet 
LES SIEGES SUR LES QUINCONCES. — A 

l'occasion de la revue qui sera passée le 14 
Juillet sur la place des Quinconces, le prix de 
location des sièges est fixé uniformément à 
0 fr. 25. Ce prix restera applicable sur la dite 
place pendant toute la durée d9 la cérémonie 
militaire. , 

ENGAGES VOLONTAIRES DE 1870-71. - Con-
vocation de tous les sociétaires, le 14 Juillet, 
à huit heures, péristyle des Dames de franco, 
pour se rendre à l'emplacement désigné pour 
la revue. 

ANCIENS SOLDATS D'AFRIQUE ET DES 
COLONIES. — Les membres de la Société des 
anciens soldats d'Afrique et des colonies sont 
Invités, comme les années précédentes, à par-
ticiper à la revue du 14 juillet. Rassemblement 
le 14 juillet, à huit heures précises du matin 
au pied du monument Gambetta. allées di 
Tourny. 

UNION DES ANCIENS COMBATTANTS ol 
1870 71 - L'Union prie tous ses membres de se 
trouver ù huit heures très précises, péristyle 
des Dames de France, avec les insignes et mé 
dailles le 14 juillet. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS ME 
NU1S1ERS. — Réunion, dimanche 15 juillet, a 
dix heures du matin. Renouvellement partiel 
du bureau, de la commission de contrôle; no 
mination du secrétaire général et du trésorier 
général. 

Grecs, Américains et Russes 

L'heureuse rentrée en scène du patriote 
Venizelos, l'arrivée du fameux contingent 
américain en France et. l'offensive russe 
sont les trois événements sensationnels de 
ces derniers jours. J'ai vu, le grand maga-
zine illustré, donne sur ces événements des 
documents remarquables. 

Dans le même numéro, il y a des quanti-
tés d'autres photographies du plus haut in-
térêt sur l'Agence des prisonniers de guerre 
créée à Genève par M. Gustave Ador, le 
nouveau directejur de la politique suisse, et 
SUT l'agonie d'une de nos «saucisses» aé-
riennes. 

La collection die 4'al vu sera très recher-
chée après la guerre ; eUe constituera sur les 
effroyables événements qui ont bouleversé 
le monde une documentation incomparable. 

Le numéro, 25 centimes, dans les maga-
sins et dépôts de la « Petite Gironde ». 

EXPOSITION 

SERVAN oAl'v';/ 
Bagues sujets mythologiques, Or et Argent 

REiHEr«î«TS ̂ r,r pulo, Br
Ba zelle, Hourdebaigt remercient bien sincère 

ment toute» le» personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assistei aux obsèques de 

M'-» Georges BKUN, 
M"« Désirée PUJOL, 
Mm<- Georges BRUN, 

ainsi que celles, qui leur ont envoyé dés Vo-
moigriages. d« sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe a ête dite dans la plus strict' 
intimité. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

WARCHÊ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 11 millet 

AOii--

899 

Pria 
: u poids vi. 

889 1 5 à 69 ' r 

Prix 
«stria» 
mm 

Droits d octroi et d ah»!»»* non compris) 

MARCHÉ DE 1 OUI " ' ' 
Toulouse, M juillet 

-liés. — A la taxe Fèves, 24 fi les 65 kilo* 
sces' noires, de ï« a 2k fr les «0 kilos 
Karines - A la taxe 
Graines fourragères - Trèfle, de 110 a Iffli fr. 

uzerne (sainfoin du pavsi, de |(<0 à 115 fr 
:.« tout les tOO kilos 

Fourrages - Foin les 50 kilos, a a 9 fr. 
sainfoin. Ire coupe, S fr 50 à II fr 50; 2e et Si 
coupes. S A 10 fr 50; paille dé blé. 5 fr 50 ! 
S fr. 50; d'avoine. 4 à 4 fr 11 

(Cote offlrielle rfrs nUsesj 

Paris, tl Juillet 
Huile de colza, S45 fr.; huile dp lin. 30V fr 

«ARCHFAU» 

Lon.lres, tl Juillet, 
Cuivre. — Disponible, 130 livres; à trois moi." 

129 liv. 10 sh 
Etain. — Disponible, 215 livres; a trois mois 

240 liv. 10 sh. 
Plon.l - Disponible, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée. 29 liv 10 sh. 

PRODUITS n?ï.-r**rux 
,. m Lomlrcs, n juillet. 
Essence de térébenthine. - Soutenue. - Dis 

pomble 56 sh 3 d., vendeurs; juillet-août 
?; u » J1- acheteurs; septembre-décembre 
57 sh 6 d., payé; janvier-avril, 59 sh. 6 d., no minai. ' 

Résine, - Disponible, 32 sh, 9 d. 

CHARGEURS REMIS 
Départe d» UWR»f.Al!X pour ; 

i^J^.T* ,on* ,e* M
 >

attn {MarchandiMtl, MDOGHINK. tout le» moi». (Marchandiies). 
COTE OCC!»B\lALB O'AFRIQUB. tout les â 

|oor» (Patsagen ei Marchandises). 

Cfcde Navigation S0D4TLÂNTIQÛE 
BRESIL, PL AT A. tin m 14 Jnnirnugm «t brctutiui 
ReoMdsaemeitto 11, Allées de <:taaxtrea, miUSl 

^g&. I
«°"~"«'-.M.60UII0UILH0U 

Imprimerie GOUNOUTLHOO 
Rue Guiraode n. Bordeani 

m 
VENTE APRÈS DÉCÈS 

Il sera vendu par le ministère 
Bé M" BARON, greffier suppléant 
Ide là justice de paix du canton 
du Carbon- Blanc, le dimanche 
IS juillet, à une heure do I'après-
ïnidi, et dimanches suivants 
B'il y a Heu, domaine du Sourd, 
Propriété Girard, commune du 
Carbon - Blanc, route de Lor-
hiont à Bassens : 

Un mobilier important: lits 
fcomplets, salon, salle à manger, 
«fauteuils, glace, garniture de 
Icheminée et de foyer, armoires 
ta glace, armoires à deux por-
jtes, batterie de cuisine, tables, 
jfjouches, lingerie, etc. 

Le greffier suppléant. : 
Signé: BARON. 

N da« bonne festonneuse ma-
chi"<|.Du.bourg,20,r.GuierLne. 

jfiu dom. petite voiture caout-
JUf% choutéc, avec petit poney, 

ue du Muguet, 13. Très pressé. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
192, rue Sainte-Catherine, 182 

Vente d'Issues 
Lundi 1« Juillet 1917, à 10 heu-

res, aux abattoirs de Bordeaux, 
cours Saint-Jean, il sera procé-
dé à l'adjudication en plusieurs 
lots des issues rendues par l'a-
bat de 270 bœufs du Maroc, sa-
crifiés pour le ravitaillement de 
l'armée dans les abattoirs de 
Bordeaux. Ces issues compren-
nent toute la défarde, sauf la 
peau. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Pour autres renseignements, 

consulter l'affiche. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

C D DAME , Y. HOMME 
ÎASTEX 405, b<> de Caudéran, Bx. 

fnonne affaire. Vaches laitières 
III à vendre. — S'adresser : M»>« 
JMathivet, L'Alouotte-Pessac. 

\t\U demande une bonne & tout 
Wl» faire. Sérieuses références. 
Ul, rue de Berry, 11, Bordeaux. 

Ik LOUER, local pour industrie, 
jh force motrice 30 HP. S'ad. 19, 
rue du Rocher, de 14 h. à 1.) h. 

société électricité do Moissao 
J (Tarn-et-Garonne) achèterait 
ehaUdlére de 130 à 150 HP. 

jarçonmag. dem. 59 Intendance 

INFIRMIERS La poudrerie 
nationale dé 

Bergerac demande desinfirmiers 
dégagés de toute obligation mi-
litaire. Salaire minimum 7 fr. 
par Jour, pouvant aller à 8 fr. et 
10 fr. pour les infirmiers breve-
tés et qualifiés. Adresser les de-
mandes avec références au di-
recteur de la Poudrerie. 

S-
PATES ALIMENTAIRES 

j2tt tonnes sur juillet - août 
aquer«aux. Saumons, Sardines 
ente 011 °ros : 16L r- Mondonard 

;(Éandf bon ouvrier coiffeur, 
uo fr- Par mois, couché, nour-Cj_ cours de Toulouse, 92, Bdx. 

.OUFRB FLEUR, 108; sublimé, 
103: tritlôré> M, par mille kl-

S'a-dr. 'fi rue Tastet, Bordx. 

Michel dem. 1 emp. 
apte fab. conser-
" sach. cond. ch*. 

COMPTABLES rie nationa-
le de Bergerac demande des 
comptables dégagés de toute 
obligation militaire, anciens 
sous-officiers Ou comptables de 
comme ce ou d'administration. 
Appointements suivant capaci-
tés, à partir de-200 francs par 
mois y compris le travail sup-
plémentaire. Adresser lifS itfi-
mandes avec références au di-
recteur de la poudrerie. 

SUCCESSION 
Mad. Léontine LARTET, née 

NOGUES, de Condbm, recher-
chée pour succession par étude 
Ferrier, notaire, Roanne (Loire). 

A PéfîCD restaurant en plei-
UEUEn ne prospérité, pr c. 

malad. S'" Ag. Daubous, Tarbes 

TRIANOM-THÉATRE =?&?t£Zë£gèlT 
DU MARDI 10 AU DIMANCHE 13 JUILLET INCLUS 

Soirées a S A. 45. - Matinées Samedi (Fête nationale) et Dimanche, d2h.i5  —..... ,H„VI,U,C/,( uuimiKiie, a c n, ta 

LA MAIN DE SINGE R.r.,tt 
AITRE 

ftesrae, su thêêtra. 

et une comédie-bouffe 
en un acte, de fonrof 

Location mono trela, do 2 à 

nu DEM. p. gérer propriété, vi-
VUgnoblè de 35 hect., sise bord 
de la mer, un mutilé de la guer-
re très au courant de la cultu-
re de la vigne et pouvant four-
nir d'excellentes références au 
point de vue honorabilité. De-
vrait pouvoir monter à bicy-
clette. Adr. : C. Daniel, Ronce-
les-Bains, p. La Tremblade(C.-L) 

A WCUnpC environ 150 fûts 
WtnilllC en chêne ayant 

contenu du formol, capacité 180 
lit. S'ad. CieOmnilith.Montendre 

A U camion automobile Dié-
■ ■ trlch 40 HP, caoutchoucs 

pleins jumelés, très bon état. 
S'ad.Tournier.à Coarraze (B.-P.). 

A U auto Chenard 12 HP, tor-
■ ■ pédo 4 places; Renault 

14 HP, landîiulet-iimouslne. — 
Hays,26,r.Tourgarnier,Angou!ê"" 

H OMME actif, sérieux, sachant 
conduire, demandé pour em-

ploi contremaître entrepôt bou-
teilles. Réf. exig. 56, r. Minviclle 

dem rempli. Ecr. 
'^iHional, Saintes. 

V. Descoubés, 
rue du Loup. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI I 
iiOOATIOKT 

mach. a écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réell». INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

RFr.HFRnHF appartement llbil ÏH CtlU fi tm vide, deux ou 
trois pièces dans le centre. Ecri-
re GAUL, 29, r, des Vignes, Bdx. 

EMPLOYE sérieux, comptable-
u. surveillant, demandé pour 
maison de commerce. Référ. 
exigées. 56, rue Minvielle, Bx. 

RFÇTAIIRANT â Tend- on à nQO I HU louer. S'adr. Léo-
nard, à Gajac, St-Médi-en-Jalles 

AU DEMANDE machine à écri-
Uli re occasion bonne marque, 
état neuf. Faret, cours Pasteur. 

UJENDRAIS TORPEDO 12 HP. 
I ACHETERAIS AUTO 8 HP. 
Abel, 22, rue du Mlrail, Bordx. 

A H TAUREAU pur hollan-
w ■ dais, bon reproducteur. 

32, quai des Chartrons, 32, Bx. 

BONNE OCCASION. Remington 
grand chariot tabulateur, bi-

colore, à céd. tr. bas prix. Inter-
Offlce, 52, alL Tourny. Tél. 9-61. 

AVIS aux tailleuses et dames. 
Lacazc, tailleur pour dames. 

41, rue Salnte-Ettlalie, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

SOUS-OFFIC. AUXILIAIRE à 
Cherbourg cherche permu-

tant Bordeaux ou environs. Ec. 
Delmas, IV rue Voltaire, Bdx. 

M ARIAGES sérieux, honorables. 
Partis nombreux des 2 sexes. 

Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Vache p»« bordel, âgée, cornes 
rotourn., plénit. avanc, éga-

rée lOJudll. Ec.Gué,Vertcuil,Médo 

F ERAIS TRANSPORTS avec î 
camions portant 1,500 et 2,000 

kilos pour toutes directions. R. 
Gaucherand, 2, r. Condillac, Bx. 

DEMANDE chauI,cur pour 
chaudière, bons 

appointements. Sérieuses réfé-
rences exigées. S'ad. Dr Réjou, 
au Hammam, 45, r. Vital-Caries. 

A U p» hd Talence, mais. 5 p; 
W • Pxfl.aOOt Xaval,30,r.St-Jean 

jrixfaiteur p. 15 à 40,000 pieds 
demandé. Guyon, Langoiran. 

ce 
ayle, 

Beaux Coffres-Forts, 
Meubles Bureaux. 

43 , cours d'Albret, 
acheté tous Meubles. 

AVIS. Pierre Hamonic, 193, rue 
Benauge, prév. le publ. qu'il 

ne paiera auc. dette contr. par 
sa femme, née Bernardine Rives 

A U 1.000 k. soufre trituré pur, 
w»85< les 100 k.,80,r.Rousselle 

TEINTURERIE, 3, m» Usur», 3, Il 
r- USINE LATASTE Tél.ta.37—-

Raplongeago de Tissu» 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
' Pour Confr6ros«J 

fiu DEM. bon labour.-vigneron 
illi sachant greffer si possible. 
Château Haux, p. Langoiran. 

G RANDS PORTRAITS 97! avec cadre noyer, <£■ m 
Horlan, if, rue Dauphins, Bx. 

TRANSIT; camionnage, vaste 
local pour entrepôt. S'adres-

ser P. Delisle, 8, rue Lagrange. 

Garçon courses dem., présenté 
par parents. 45, rue Villedieu. 

TTD A PTC IID AUTOMOBILE en 
! HiHU 1 CUli location deman-
dé pr octobre et novembre. Dis-
tillerie de Forges-d'Aunis (Ch.-I.) 

A VEU «IDE 15 kilomètres de iCnUflC Toulouse, BELLE 
PROPH1IETE; contenance, 60 
hectares pèche et chasse. S'a-
dresser pour traiter à M» NOU-
QUE, notaire, Toulouse. 

Canots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changé marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t» orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

CAIU v. sur pied. Gintrac, 
rUin 34, rue de Fleurus, Bx. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
à vendre, 23, r. de Lescure. Bdx. 

MAGNÉTO 
P. PETIT, seul spécialiste à Bor-
deaux, 18 bis, cours Victor-Hugo. 

A y OUTILS MECANIQUES à 
W bois, moteur h gaz, trans-

missions, courroies, bobine élec-, 
tour bois, découpeuse, établis et 
outils menuis.-ébénistes, boise-
ries bfttiment, vitrines, maga-
sins, glacière boucher, pompe 
cuivre rougo de 90"/", pompe 
Japy n» 1, sacs, toiles, échelles, 
files, cordes d'échaf., pointes téte 
plate (rouillées) 9 x 11 (à étiquet-
tes), 25 et 27 v 12, 50 x 18, 55 et 
0» x 17, 70 x lS, 81» v l£ 110 x 
125 et liO x 23, 180 x 24. — Brocan-
teurs s'abstenir sans placement. 
Ecr. PANNE. Agen. HAVAS Bdx 

ff>UATI*3 l'envoie la liste des 
Unn 1 IO commerces à céder, 
immeubles ù vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Espritdes-Lois. 

EUD1 flVrf courant tous tra-
ClflrLUIC vaux bureaux, 
disposant quelques heures par 
jour, cherche occupation supplé-
ment. Ecr. Marc, Ag. Havas, Bx. 

ECOLES DE COMËRCT 
41. r Malbeo (près c. St-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine. 
STENO - DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Cours spéciaux de vacances a 
prix réduits. Inscriptions reçues. 

achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. MASSEZ, 26, c. Cicé. 

F D C T Pour ANGLETERRE. 
Il C I Prix très réduit suivant 

tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETÉ et SON, 13, c" Tournon. 

60 FR. AUTO-ECOLE 
Brevet garanti, 2D6, r. Judaïque 

angle boulev. Tél. 39-64, Bordx. 

Ecole de tir aérien de Cazaux. 
On demande de très bons ou-

vriers spécialistes en bois, déga-
gés de toutes obligations mili-
taires. — S'adresser au corn-, 
mandant de l'Ecole. 

V. mach. syphons limo. avec 
' mater. Ec. Millet. Havas, Bx. 

A Uendre TALENCE, petite pro. 
» prlété. agrément et rap-

port, 13,000 mq, à 1,500 mèt. du 
boulev. Prix 18,000 fr. Agences 

Camion à v., neuf, 5 tonn. avec 
plate-forme, prêt à roul.,occ. à 

saisir.Ch. Paschoud,46,r.Mandron 

Gaértmon compta, emdicmto, agréable 
sans privations ni Injections, de* . 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE - HOMMES et FEMMES 

_
 M

 « A Guérison, renseignements gratuite -ES T ORlAw UOUOAUD, spécialiste, Warmande (Ut et-fcar.). 

TRAITEMENT * n SYPHILIS sscs-
•ani!. Renselgoem.cralis. Discrélion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, fi, Bordeaux. Afeme 
Maison d Lyon, 17, rua de la République. 

SYPHILIS et ses complications — prostatlte, 
rétrécissements, impuissance, écoulements, eto. 
Guérison contrôlée. — Institut de la Faculté de 
Paris, 58, rue Hucucrfe, Bordeaux, de 10 h. a 21 h., 
Tous les/ours et Dimanches, et par lettre ( Jtf* année). 

AU dem, jeune employé conn. 
UH bien anglais et mach. écr. 
Ecrire Chetel, Ag. Havas, Bdx. 

NAVIRESTOUSTONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréfluier (C.-du-N.). 

I l rk' rh* VIN ROUGE EXTRA. I W nu 'il, r. Peyiounei. 
VINICOLE NOUVELLE 

VASTE terrain industriel, près 
gare et Garonne, à Bordeaux. 

Ecrire GIMAR, Ag. Havas Bdx. 

B lessé de guerre réf. sort. éc. de 
mut. dem. place aide compt. 

Référ. Ec. Guior, Ag. Havas, Bx. 

FUTAILLES bon' géoulnI'a-' 
resser, 41. rue de Marseille, Bx. 

AllTfl Delage à v., état neuf, AU 1U 12 HP 1912. S'adresser 
41, rue de Marseille, 41, Bordx. 

Louerai CHASSE ou part do 
chasse, ou maison meublée , 

dans contrée giboyeuse Giron- I 

ON dom. femme sachant con-
duire, 22, pass. Leydet. Réf. 

Joln. Suis achet» piles sur pré. 
Off.av.px.E.D.,r.Onriano,bl,Bx, 

dem. J. h™« 14 a 16 ans pour 
épicerie. 55, rue des Ayres. ON 

Achèterai propriété aveo belle 
maison 10 hectares environ. 

Banlieue Bdx, paiement compt. 
Ecrire Roullet, Ag. Havas, Bx. 

RINCEUSES bouteilles deman-
dées, 76, cours Bailguerie, 76. 

mu w Cwwipwtoa «1 ttHçm 
• CEOI'nae. R^inltnt »ftr 

Brochure et «" leçon Or 7fi 
de-ou dépa~rtSm:vlimrtrophes. i " J^Iir SOCIÉTÉ STÎNOES.U'.HîOtis 
Ecrire Ritaud. Ag. Havas, Bdx. » t-.32Sl»« BCMt«9)!.iï.n.er^«e 

Propriété à vendre près Bordx, 
rapp. et agrém. Occas. Faci-

lités. Ëor. Borel, Ag. Havas, Bx. 

Savons de Marseille 
Savon «Le Pliant», par cais-

se de 25 k„ 52 fr. ; de 50 k., 100 fr. ; 
de 100 k„ 198 fr., franco votre 
gare mandat-poste d'avance. — 

SAVONNERIE PROVENÇALE 
Marseilie-Saint-Just. 

8 tr. montres remontoirs nickel, 
marche parfaite; 11 fr. avec 

écran radium. Agents demande». 
Camu, 72, W St-MIchel, PARIS. 

Situation Indépendante 
9ne™!?a,ut0 honorabilité, de 5 à 20,000 fr. par an, travail très fa-
cile et agréable, sans connais-
sances spéciales, convenant à 
,$ÏÏ>TV?,U dam* du monde, ÏX^^P^Â relations. Ecrire 
OMNIUM FONCIER 16Lrue Grl 
gnan, 16, à MARSEILLE. 

Ouis acheteur auto 10-12 HP 
fr^°2èruÀm-mî- offres et prix à Climens, Ag. Havas, Bx. 

Les trois brochures documentaire» 
du Docteur Dupeyroute, 6, Square 

l=W^M:l:».^.3.... 
l'homme itcliez la femme sont envoyées 
par 1 ai, discrèteraent,gratis c'" 0'SO ,prix 
de l'affranch' ainsi qu'an questionnaire 
H*f consul t. gratuite psrcorrespoodanea. 

Suis acheteur machines rectili-
gnes à tricoter. Faire offre. 

Ecr. Marqued, Ag. Havas, Bdx. 

Associé spécialiste construction 
bateaux ciment armé est de-

mandé. Ecr. Hery, Havas, Bdx. 

Voyageur acr. caris allm. mais, 
pouv. liv. Ec. Noly, Havas, Bx 

aaUOîHM » louer meublée, IflAIOUn près boulev. Caudé-
ran, 6 lits de m. 3 ch. dom. 3 sal., 
vaste jardin, eau, gaz, éleotric. 
Ecrire CLEMENT, Ag. Havas, 
Péristyle Gr.-Théâtre, Bordx. 

DDnDD!£TË meublée deman-
rnUrnlEl C dée en location 
près Bx av. 5 lits de m., 2 lits 
dom. Adr. offres CLEMENT, Ag. 
Havas, pérlst. Gr.-Théat.re, Bx. 

SAVON DE MENAGE, postal 
10 kil. pour 26 fr. f<» t*os gares 

cont. remb. où mand.-pt». Pinot-
Uni, savons, Salon (B.-du-Rno). 

TRICHIENNE ot antres TITRES et COUPOKS 
_^ Api-ès la guerre il sorn trop tard 

poar vendre. ftcnseigitem4nts gratuits Srgent do 
salie. — BANQUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. 

ETABLISSEMENTS JAMET-
RUFFEREAU, les mieux orga-
nisés pour apprendre rapide-
ment chez soi ou sur place t 
comptabilité, sténo-dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit, 67, cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix à forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

FAUCHEUSES OCCASION 
Instruments divers, Charrues 
CUARRIAUD, Aubeterre (Cbar.) 

PRODUCTEURS DE LAIT 
La poudrerie nationale de Ber-

gerac a besoin de plusieurs cem 
talnes de litres défait par Jour, 
a livrer gare départ, dans ses ré-
cipients. 

Adresser propositions au di< 
recteur de la poudrerie. 

RARE OCCASION 
charioter, fileter. Entre-pointe» 
2,000, larg. du banc 340, hauteur 
pointes 260. Complet poids 1,101 
kil. Prix tr. avantag. S'ad. Stroc-
chio,3,b* Ste-Agathe, Nice(A.-M,). 

CrtiSI Kl* il v. chalet Posei-
OUULHU dan, r. du Périer-dc-
Larsan, jard., 7 p. mcub.Pil6,000' 

A vend, bar-restaurant-meubl., 
10, r. du Pas-St-Oeorges, 1,000!. 

SOI SYPH1L.I8 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
Î8, rue Vital-Caries, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Professeur latin • franc. - rreo, 
8. place d'Aquitaine (au 1"). 

A vendre, 19, rue Lalandc, bar 
avec 20 chambres meublées. 

Suis vendeur de 20 tonneaux 
VINS blancs de cru Tabanar. 

Ecrire Dupert, Ag. Havas, Bdx. -

ftiSTfi a vendre, Peugeot Don 
nll I U état, 10/12 chevaux, 
2.500 fr., garage Thiébaut, rue da 
Vincennes, Bx. Pour -renseigne-
ments écr. Fenal, Ag. Havas, Bx 

AU demande pour novembre 
«Il 2 familles laboureur, vigne-
ron et vacher p. domaine en cô-
tes, 10 kil. Bordx. S'adr. Cadeau 
Ramey, 58, rue Fondaudège. 

On demande ferme démontabla i^l 
bols ou métall. 8X9 env. Fr« ~ 

offres ù Maurit, Ag. Havas, Bx. 

MOELLONS ^drUrS!; 
avenue Carnot, Canon (Girde). 

2 Aflfi fr- demandés par Indus* ■UUU trlel pour exécuter corn, 
mandes. Bonn» part bénéfice. 
Ecrire Dupar, Ag. Havas, Bdx. 

A UENDRE 2 appareils acéty-
1 lène à tuyautage. Ecrira 

offres à Laulan, Ag. Havas, Bx. 

DCnnil a Bordx ou Libourne. 
rCitUw broche avec brillants, 
Rapp. café Mazarin, av. Thiers, 
Bdx-Bastlde. 50 fr. récompense. 

PERDU chaîne montre or avea 
canif et breloque, 2 photos, 

enfants. Aviser Camus, 6, rua, 
Huguerle, 6, Bx. B. récompense. 


